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Décisions du Bureau Politique du 24/9/46 
,. 

I.- Grece.-
I) Le Bureau Politi e publiera une solution 
2) Des réunions s dicales devront "'tre organisées u cours 

desquelles a .t votées zt e oyées à l'am-
ba~sade de reoe. 

3) Notre po tien sur la se _ publiée dans notre 
presse. 

II.- Travail parlementaire.--------------------------- A I) Le Breau sera appelé jouer un role plus actif, rigeant 
Taillard 

de te ps 
le travail des déput • Fe nand Jack, Sironval 
ainsi queDemany se .t appelé 
au travail parlem taire. 

2) Le Bureau pr6se sra la fin octobre u p gramme de travail . 
3) Le travail de s parlementaires devra et e popularisé plus 

l a rgement, no ~ent par de·s eetings. 
4) Duseer sera e après chaque réunion r un député et un 

sénateur i orient ra le ens de se art4èles. 
5) Le D.R. la R.V. publieront cha semaine la nsemaine 

parlen tairen. Un député et un éna r ~ ~. · désignés 
signa er les point à trait _ ci,,,~ ~ n~ 

!!!.:-Y!~!P.!12§~~~-!~- ~~rr~~= ~ 
I) Une lettre sera adre sée Borœemans, le pr· t d'assister 

régulièrenent aux unions de la Féd~ratio des PP Lalmand. 
2) Une commission de travail sera co~voquée our ét i a 

amendements a . orter aux projets de 'D r 've . 'j)t:. Jt-
3) Le Dpat de Te ve, en collaboration ec l'organi,.. ~ co-pé­

,ent du Part ~era un tour d'horizo qui servira L'élabo­
ration de d rectives et à la presse. 

4) Les droit des sinistrés et les marches ' f ire seront 
lar.geme/ popularisés dans notr. presse • 

.1 • 

IV.- Diver.c ----------.---.!--I) Un t élégr :i_me sefa adress à la Passionnaria Disny. 
2~ Ma teau interviendra au Conseil des ministres sur 

le discours de Spaak ' l'ONU. arteau 
3) Réformes de structure des charbonnages.- Glineur ira 

De Groot voir ~utid::mc afin de discuter avec lui de son projet . 
4) Nationalisation deleBanquo Nale .- Le camarade ayant dépos~ 

le projet de nationalisation ira voir Vauthier.R gler~Dis;gY 
5) Banque d'émission.- Terf"IZ$ verra Libois et lui demandera 

un rapport pour es crétariat de la senine prochaine . 
6) Org isation du travail du B.P. A al le jour des réunions devra probablement otre changé. 

b A ohaqqe réunion, bref co uniqué dans le D.R. et RV 
o Les décisions prises seront notées et comm. uniquées 

le lendemain aux membre du B.P. 
d} Les trois d part ment min~stvriels restants eront 

passé en revue à tour de rôle _ au B. P. On colm!lenoera par 
la Sant Publique . 

e) Lez retardataires aux r6unions se verront adresser 
une lettre . 

Prochain B P samedi ochain 28 courant 
---------~~-~~----~-~ --~----------------Ordre du Jour : Situation Politique 

Campagne 6lectorale 
Lalmand 

Glineur-Dispy. 
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I. Grece.------------ . ,I) Le Bureau Politique pu liera une,.r solution~ jace-Dispy. 
V2 ) Dos r'unions syndicales devDont etre organis au ooufs 

desquelles,.d s résolutions seront vot,es et envoyées l'ambas­
sade de Greoe • 

. 13) Notre positions sur la question grecque devra être popularisée 
V dans notre presse . 

!!~:_T~~Y~!!_E~r!2~~~~~!~~~: 

1
/I) Le Bureau sera appelé 

'J 1 travail des d 'putés . 

A 

jouer un role plus actif, dirigeant 
Fernand Jack, Sironval, Taillard et 
co caorer plus de tenp au travail Demany seront appelés à 

p lem ntaire. 
~) La Bur au présentera la fin octobre u proeramne d travail . 
~) Le travail de nos parlementaires evra être popularisé plus 

_JI largement, notam.~ent par des meetin s . 
lJ4) Dusser sera vue apros chaque séanc par un député et un séna- . 

t ur qui orienteront le se s de sec articles. 
J5) Le D.R. et 1 .v. publieront chaqu semaine nLa se~aine par­

lementaire«. Un député et un sénateur seront désignés pour 
~1g.naler les points traiter. 

III.- Victime de la err .-
----:ÏÏ)-Ü~~-Ï;t~;~-;e;;-;d;essée à Borremans, le priant 'assister 

1/ r guli remont aux réunions de la Fédération des P.P. Laloand 
r-2) Une comr.:iission d travail sera oo voquée pour tudier des 
f ende ents apporter aux projets de Terfve. 

3) Le Dpt de erfve, en coll boration a c l'orgenisme co pé­
tant du Parti, fera un tour d'horizon qui servira à !é!abo-

rat on d dir ctives et otre presse . 
4) Les droits des sinistrés et les d'marches a faire, seront 

~ 
largement publi's d s notre presse. 

IV.- Divers ------------.!. .....__!) Un t lGgrat e s ra adressé la Pas ionnaria Dispy. 
2) arteau inte ienâra au Conseil des inistrec Eur le 

discoursde Spaak &'ONU. 
3) R for es de struotur des charbonnages.- Glineur ira voir 

D Groot afin d discuter avec lui de son pro3et. 
4) ation lisation Banque Nale.- Le canarade qui a déposé le 

projet de n tion lication ira voir Vauthier. A règler par 
5) Banqu ' ission.- erfve erra Libois et lui de ander 

ùn rapport pour le Secr.tariat d la se aine prochaine. 
6) Organisation du trav il du B.P. A 

} l jour des éunions devra probablement etre changé . 
b) chaq e réunion, br f oo uniqué dans le DR et la RV 
c) Les décisions prioes 0 ~ront ot es et commun1qu6es aux 

membr s du BP dès le lende in. 
d) Les TroiD d~partements inistériels re tant seront 

succe si ement passés en r vue . On com encera par la 
S t Publiqu la senaine prochaine. 

e) Lesretardatair s aux réunions se verront adresser une 
lettre. 

Prooh in B. P . anedi rochain 28 courant . 
~-------------------- ------------------Ordre du Jour : Situation politique 

C pagne 1 ctorale 
Lalmaàd. 

Gli eur-Dispy . 



PARTI COMMUNISTE DE BELGIQUE 

o/'{ 
KoMMUN1sT1scHE PARTtJ BELG tË 

BRUXELLES, le 
BRUSSEL. den 

Avenue de Stalingrad, 18-20, Stalingradlaan 
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Ra.pp .. l déoisioas du B.P. pr(jcédent: 

" I Le" rlun1ons pour la race ont-elles au lieu dans les ynnicat • 
Dejace. 

20 La commiesi 11 de tr vail pour l' tud des ornendements au proj t 
Te f e eat•clle r unie? Terfve. 

50 Le Dpt Terrve a-t-11 fait le r pport p uv nt se~vi1 de base 
à dec rt cl s d ns la r s e et à des dtrectives. Terfve. 

9 40 A-t-on pro dé la Vï lgarisation des dr itF ·es sinistr s 
da toute l pr0s a? De Groot TerfVe. 

Glinoi.il' e-t-11 ·ru il x :pour 
tion dc::x ...... ~. c ar n"' ges? 
Le o ar de irpy a-t-il règlé l'~ntr vue 
la nuti nalisation de la Banque Nati nale . 
Terfve o.-t-11 ru. Liboi ru r 1 B • ue d' 

IOvA~lunion deE e r t ir Politi ues ur 
et l :presse le lu~d1 ? courunt 

20 co t atu e.voo le f" 

la nationalisa­
Glineu»;tm ~p 

avec 

1s•üon? 

uthier our 
DiSEk 

T rrv.~ 

v:; 0 Attir r l'at ntion d , parr 1. s sur l'i p 

V 4o Le CC sera r uni s un d 1 1 os z court, 

9 
. nt e do presce doc- lcct · o DisP;t: • " 50 Jr une c .pa en vu 

V 60 S'occu T. p us spécial .e t dew CO unes d ne .t. squelles 
1 'unit s'e t r.l~olie ~ c. Glineur 

g 
70 Ore; i r s e ti cr. tO cvnoentr ti n erssens-DiSEI • 

Div r • 

I 0 .Le r p crt i dov:rr "tr d n é au roch in CC. 
v 20 L iscou s da Lal ana 1 radio sora publi · n brochur 
v 3 R lecor .- Il lui ser co uni ué qu'il ne no t pren ra n pn-

role Bit u lie. Glin ur. 
v o Joye.- Il r re is eu trav 11 • en a lité de jour-

n~liE e i lore d ~c pr sent tion r d~cticn, 11 sera i n 
stipulé que o 1 n r.stitue p réhe.bilit tion isp~. 

r~-e'Zf.!::' : =;~:= :=·= .=: -====:=: 
~ 19 e_,.y_ ù t. ddü 
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Tél. 12.01.00 • 12.01.08 • 12.01.09 

ux bre du r u Politi. ue . 
~---~~~~-~-~-~----~---~-~~--·-~-

Ch ors 0 a. f'rad .... , 

OO t 
L ure u Politi 

I h3 • 

Or r du Jo r : _ ... _.. _____ .. __ ... -

prlcise 

Sant ublique 

ou oo ptons sur 
t je vou pri de croir 

·c r u""'i o e~ i n , l'l rdi 

Dr rtooux . 

otre r .Qenoe l 'h ur 
cb senti ments fr t rn ls . 

.. 

• Lal dd . 
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L'~1 préciation oue uo~~ ·von donn'e · notre 
dernière ·e)s~on du C.C . , ~ur l'im~ort~nce politi ~e excep­
tionnelle ~es 'lections commun les, s' st conf:rm'e au 
co~rs de ces derniers mois et en pJrticulier au cours 1e 
ces ùernières se~~ines . 

Il ne fait aucune doute que c' st le sort mê e 
de l.:i démocratie qui sera l' E"njeu de la t·ül-e é::.ectorale du 
24 novembre procb.:iin . 

es ~uestions de personnens et de revendications 
loc les , qui sont de pre~ière im~ort~nce en pê~iode norm~le , 

seront relégu'es au seconi plan . 

plus de 6 

Le P.s .c . , qu: a pr:L.ticipé ut po voir pend nt 
n.3 , ne- peut p'.3.s digéré c ue depuis 9 mois il est 

'c~rt' définitivement de celui-ci . 

Pend nt cette longue 1 'riode de particip~tions 
au pouvoir,le . ...J . C . a mis des milliers e ses gents,. 9.UX 

~rinciplux postes de co :ande d~n les ~inistères qu'il~ ont 
occup s . 

D~ns le rôle d'oppos:tion du .. C. ~ ouverne­
ment, ces ~0 ents jouent un rôle consiù~r ble dan3 le s~but ge 
de l'~p lic~tion des d'ci~ions et autreü mes~res 0 0Av0rnemen­
tale ..... 4 

Ce f 1t le c s dan~ leB ~es~res prises p r le 
Jouverne~ent en ce qui concerne la location des compteurs 
d ' 'lectricité du 6~z,des ch rbonna es etc . 

Ce ·~bot ge ' tst pr cis plud p rticulierement 
en matière de R~vit illement , où le . ~ . G ., ne se contentant 
pas de cette éthode , s ' efforçait et continue ves efforts encore 
aujourd ' hui pour ~omenter des reves de pays ns et de bouchers . 



• 

Cette politique n'uative du. •• c. ne vise 

q ~ ~htforcer 1 b~r~i3re des prix ét bli~ p r le uo~vernement , 
d · · quilibrer la politique d€s prix et sal;ii..,..i;-res et provoq•ie.r 
la d v lu:itiun de notre on:naiE: . 

l ' autre ob'cctif pours ivi par le P . S . C. c'r?t 

de diviser et dre ser les g ys::...ns contre lt's tr v:tille11rs de 
no r'$iOno indu trielles et vice- ver3 . 

&..lI pl~ dP. s~botage et de déuun~~n · 'cnou' 

p--.. r suite e 1 cl:iirvo "nce et des initiatives prises p'.:ir notre 

ini~tre d~ avitaillement,~otr~ secr't ire g'n!ràl le C1e 

L lLland , • qui en cette occ~sion nous t~~ons ~ :ui rendre 

:!- 'hommage 1 e plu,. _rit' et 1 e rcno ivell emen t ùe notre entièi·e 
confi nce . 

, b vSe et ignoble 1émagOGie du E . . C. sur le 

ravitaillement de notre pays , n tro pera ·- ~io perjonne êt 

ne pourra j~m· is eff~cé le fait , réel et tangible , ue de to1s 

les pays libérés de 1 ' occup tion nazie , et en dépit des contin­

bences inte~nation~les que nous sommes tenus à respecter , c ' st 

1 Belgi":,ue qui oe trouve en meil:e1re postt1re au point de vue 
r""vit 0 ille ent . 

L ' a.git tion léopol ienne , p rtic11li.3re:r:ent en 

l~ndre , la protection d 'un Schu3snig par le . ~ . c ., l' spoix 

des traitres et des koll borateurs , d~ns les prisons et ceux oui 

ont encore en libert' , prouve~ sufiisïnae l~ position politicue 

et r 'actionnaire ùes pJ.·incipaux dirige'lnts de cet d.D.Cien 3r.ti 
C tholique . 

Cette c·.im.t-' ..,ne J.e prease et d t interpellation .:i..i 

P~rlement , fait p rtie inté5r3nte de 1 c~m ~gne 'lector~le po.ir 
1 es 'l ect .:.on cc .. riu11m 1 s . 

Le - . J . c . pts e ss c::in:liuature s.~ 0 o ivernement · 
l ' occ sion Me ses llCtions , ce qui pro ve :me foi, de plus c e 

que nou cli,ions il y a im in;tunt, que l ' en~eu es 'lect.::.ono 

co~ll'.IUll les d'border lar ement le cadre des revt-~1ic~t:ons 
c on:.munn.l es . 
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- ~ -

e .c . veut revenir au pouvoir pour ~· ti f~ire 

les exi6 ences et les int' êt~ del~ ré ction: 

I) iQuile· l~ ça€stion ~oyAle en leur ~~veur 

2) érer à leur aise contre notre fr ne 

3) ener ~ 1-ear ise une politique de i·eg e..:;sion soci le 

com~e ils l'ont f ~t endant 6 ans 

4) Cl~ cr les coni.muni~tcs du JOuvernement. 

Pour s' n conv~incr il n' a ou ' à prendre 

connai >.:.> .... nce es d vb to,,) de 1 t :.:ie!!!bl, e ,sé.r: r·:ü e 1e clot· re 

du P .. C. de l'a~~ondi3se ent de Bruxelles . 

c' est , :rcu ..... Rs oui · sollli~r. uc l 'l J. e t ion 

ra· le n''t ... :..it p~s te .. :c:.::..n'e et 1'1 n:ce it' de recourir'· ,,ne 

COllo'Ù 't:lti.on ror ll·lire . 

C' 

1 es co muni, tes . 

" t ce rr.e e ~ on ...:..eur qui a vivercent tt u. 

C' st on:>ieu.r STRTYE , i décl'3.re:"po ' l'l 

c a·1·ture a· .s .c. ~u louvernen:.ent ~ l'occa·ion des 'l c -

tion ~ co un les" en 

:t;obticue de not_·e p ., 

oulignant ue " r, re ent d:.m 1 ' .di taire 

s es 'lect..:..ons co. mun:J.les u.ro!:t revè"t l 

une itr1ort nce au·bi vit~le . " 

Ge !1.ême .. :on i€ctr ' t . l .... ~ J ~ 0 ~c en~ 

à notr arti, et : 3 'lections co u..'1'1·4::!..es ,.!:'o· r...; ·vait-il " 

'' vivent con tituer un coup e o~rre contre le co unis:ne" . 

Et enf'in , 1 c c ~èf u ro _p e sén.:.i.t o.r:..:..al au . . C. 

d'c::.. rait encore à cette r 'mion :11 Lcs .::e:ctions co. m"nales 

oivent f cilit er l 'l constitution d ' un &,;ouverne ent po 'a.ant 
une majorité plus l ·J.rge et plu.s st'lbl e" . 

Calomnies et dé~a~ogie 3eront utilisies pour 

tromper les électeurs et surtout les électrices 11i composent 

la majorit' du corps 'lector~l . 



• 

i,es électe·1rs et lé's électrices s~uront d-'fendre 
victorieu)e ent dev~nt cette d~ gogie e;fren~e de la r'ac tmon 
les r' lisQtions ~pport 'es par le Jouvernement les G~uches 
depuis 6 ~ois qu'il est au pouvoir. 

Et ce, en travers des pir o i-ficultés et d'une 
p:riode d'apres guerre qui nécessit~it la remise sur pied 
de toute notre écono ie rntion~le . 

Cert€s nous sommes euccre loin de compte·· où 
toutes les co1ches 

~1tidf cti0n ~u point de vue ae leurs revendications très légi­
times 1' illeurs • 

ais si 1 production a ~ug~ent· ~n3 je nombreix 
secteurs et en p rticù.lier dans celui du charbon,c'est gr~ce 
non p s u P •• c. mai au gouvernement des g~uches d·ns le uel 
les co 1.l!listes n'ont pas men c.· lel:tJ.·s effo·ts . 

Si notre franc n' p~s aubi ju5ou'à pr'sent 
d ' amputation c'es r ce u~s~ ~ ce gouve nement qui a inst ure 
sa politique de prix et s al ire m3.is dont celle des priz en 
particulier doit encore être renforc'e dano une très lsrge 
mesure, si no s voulons atteindre l'objectif visé , c ' est ~ 

dire augment' 1 e pouvoir d' chat des mass es ln. borieuaes . 

Pour le domine du R~vitaillement , nous avons dit 
ce u'il f llait dire tout à l ' heure . Ce même ouvernement , sans 
résoudre définitivement 1 question des pensions ,dont les 
int'ressés sont encore loin d'être satisfait , néanmoins d~ns 
une mesure très sensible ,amélioré le sort de nos vieux p pas 
et vieilles mamans . 

es Go munistes ne sont p s étrangerJ à tous ces 
efforts , ils n'ont p s menagé leurs forces au ~ouvernement , u 
Parlement ni dans le puys pour les faire aboutir . 



• 
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N' -t-il p s fallu un pinistre Communiste à 1 
Reconstruction, pour 'enfin ,d~~x ans près la lib'ration 
du P~ys, le Statut des P.P. soit discut · u P rlement, et 
le projet de loi pour les binistrés enfin él boré et qui 
ser- lui au si discutê très proch3inement devant le Parlenent. 
En ttendant les prioritaires peuvent commencer ~ reconütruire 

coeur des sini~trés. '_spoir serrait 

Le .. c. beau. c~itiquer les projets,un fait 
est cert~in, c'est qu'il y a eu un de ses ministres à ce 
département, presque aussi longtemps que notre ami TERFVE 
et qui n'a rien fait ni rien déposés en faveur es jinistrés. 

1 S nté Publique, les efforts de notre ami 
~ A pour la jeune se, et son récent projet pour l'Inter­

commun lis<:t ion des rlopitaux, ont es éléments positifs que 
nous evons épingler, mettre en évidence u cours e notre 
camp gne électorale . 

eudi u én t notre mi orremans fait le 
bilan e son département à la plus grande confuoion du P.S . C. 
celui-ci est sorti a~oindri de la b~garre qu'il av~it provoqué 
par suite des f its pr'cis du trav il effectué et en faveur 
des Trav ux blics . 

G' st un bilan positif de l'action gouvernement 1 
et des Go munistes en particulier, que nous devons apporter 
ux 'lecteurs et 'lectrices • 

Dans aucun coin du p ys nous ne devons permettre 
u P . • c . de calomnier notre ~ rti 7 ''t blir leur démagogie 

hystérique , sans riposte de notre p rt 

Les 'lections commun les doivent se dérouler 
sou~ le signe d'une victoire de la Démocratie , afin de 

Continuer d'assurer la Rénovation du p ys, d-ns un sens 
favorable aux masses laborieuses 
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C'est en fonction de cette situation politique 

que nous venons de d écrire très brievement, dev nt un •. c. 
qui va e présenter en bloc devnnt le corps electoral,qu'instruit 

de l'exp érience des élections législ tives et provinciales, 

et fidèle à s politique unitaire, notre artî, dans 

toutes les communes o' nous luttons, n'a pas hesité un instant 

pour faire appel aux autres partis. démocratiques pour 1 

constitution de listes communes. Les inst nces supérieures 

du •• rl. et du Parti Lib rel ont refus é cette entente, ce 

ra~ oemblement des d ' ocrates, pour opposer au bloc P •• c. 
urquoi pareille attitude _ui, qu'on le veuille 

ou non, dessert les int ·rèts e l ~ i'mocr tie • 

Comment comprendre qu'apr:s les lections légis­

latives et provinciales, il est possible de rassembler sur 

un programme gouvernemental minim tous les démocrates, pour 

convtutuer un gouvernement, alors que ceux-ci se refuôent à 

des listes communes , sur un programme coGlttlU.llal? 

Si nous comprenons le progr mme général du .~.B. 

pour les électionB communales avec le notre, 1 similitude 

presque complète de ces deux progr·mmes appar it clairement. 

Les raisons évoquées:. 

I) e pas se lier p r des engagements qu~lconqués avec d' utres 
partis . 

2) Ne pas sè compromettre avec les communistes 

~) ouvoir se compter. 

Arguments mesquins, qui, d'apres l'expérience 

des 'lections législatives et l'importance exceptionnelle des 

élections communales, ne devraient pas être i~voquée. 
Les 'ocialistes se sont ligu's avec les Libéraux 

dans le Luxembourg aux r ~ c€ntes 'lections, tout en refusant 

de foire des listes avec les Communi tes . 

Se compter? on s'est compté aux élections 
" législutives et les r'sultsts, parlent par eux-memes pour une 

nécessité impérieuse de grouper en un seul bloc toutes les 

forces d'mocratiques du .ays. 
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... -ous verrons dans un instant ue dan.:; de nombreuses 

communes du Pays, dee démocrates ont compris clairement le 

sens de la situation politique, l'enjeu des 'lections et 

l'importance de leur rassemblement sur des listes uniques 

pour faire échec au P .. c. pour 1nrrer la route à la r' ction . 

Il importe cependant de souligner de dinmncer le 

travail nti-unitaire de certaines fédérations socialistes 

et de leurs dirigents qui n' é~itent pas à détruire des 

listes communes qui sont r' lisées ~ans cert ines co unes de 

leur a~rondissement entre socialistes et communistes . 

Certain~ vont trouver les candi ats soci listes 

à domicile pour les dissuader de la présentation d'une liste 

commune. Un tel trav il ne peut avoir d'autre appellation 

que celle de servir les intérêts d.u ~ •. C. et de la ré ction. 

es démocr tes sincères, condamnent.avec nous de 

telles méthodes èe division . Par un tel trav il, des m jorités 

démocrati ucs dan d.e nom reuses communes peuvent être perdues 
u profit du P •. c. 

Nous en laissons les responsabilités à leurs 

auteurs. ais en mê e teps nous llertons tous les d:mocr tes 

et les communistes en p rticulier sur le danger que repr sente 

une telle divi ion , p r 1 multiplicité des listes pr 'sentees , 

alors oue dem in, près les élections pour faire face au bloc 

.. c., il~ devront s'unir sur un programme de ré lisation 
élaboré en commun . 

Ce n' st pas après les ~lections qu'il faut faire 
ce programme commun . C'E l U DE uITE , J lHUI ENC RE . 

11 reste encore une diz -ine de jours avant le dépôt 
des listes . 

" Un gros effort peut et doit encore etre fait pour 

1 constitution des listes uniques ou d ' ntente démocratiques . 
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es d gâts caus·s par des nti-unitaires peuvent 
et doivent encore être rep;t'é ... ~ 's. 

ais il faut le f ire tout de suite, ne p s perdre 
une minute. 

Il est indispens~ble que les communistes soient 
convaincus et convertissent les démocr tes e leurs commun··es 
respectives, ~ 1 1 id'e de ce que pourrait ·Ôuter au Pays et à 

la démocratie une victoire du . ~.c. provoquée par 1 
division des démocr tes • 

Voyons maintenant ou nous en sommes dans lep rti 
au point de vue de la constitution des listes et e la Càmpagne 
'lector le elle-même. 

our convaincre les démocrltes de 1 n'ceJsit' de 
l'Union et du formid ble enjeu que constitue les élections 
commun~les, il est indispensable que l'on soit convaincu 

. " soi-meme. 

plus forte raison nos ecrétuir~Politiques des 
éd 'r tians et no Co it 's .if 'déraux 

Nouo ne nous permettons pas de cacher au Comité 
Central que nous ne sommes p s du tout satisfit, d ns 
l'ensemble bien entendu, du trav il de nos f dér tions. 

Rien d'extr ordinn.nire n'appar it à lrintérieur 
marqu nt l'atmosphère trépidante d'une veille d 1 'lection et 
pourtant noua ommes à trois bonnes sem~ines de la date des 
élections. 

Nos camar des,nos responsables féd':ia.ux en parti­
culier ee sont laissés bercer dans l'ambiance passive des 
autres p1:1rtis. 

ll n'Est p s difricile de le démontrer au lende­
main des élections provinci~les, c'est à dire au mois de 
mars dernier, les Sec~.Pol. de toutes nos fédérations réunis 

à nruxelles,tiraient les enseignements d'organisation sur 
la base des résultats électoraux des 17 et G1 février !94d 
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Il résulte des dec"sions qui ont été prises à 

cette réunion, que nous nous fixions comme objectif d'avoir 
des sec~ions d ns füo communes du pays. 

D~s un inJtant je vous donnerai ces objectifs 
par fédP.ration, les résultats atteints dans 1 constitution 
ic nouvelles sections en rapport ~vec le nombre de listes qui 
seront déposées ou qui seront réalisées à bref dél'""i . 

L issez moi vous dire qu'ùn gros effort reste 
à f ire pour tteindre ses objectifs, et que, si 1 pr~para­

tion de la camp gne électorale av it été mieux pr4paré par 
nos fédér~tions,elles aur ient certainement tteint et mA e 

dâp ssé ses objectifs 

La remise d'un mois de la d te des élections a 
pourtant été favorable pour la réalisatibn de ces tàches. 

Les fédér tions n'ont p s à se plaindrè du manque 
d'instructions, depuis un peu plus de trois mois ,une quin­
zaine de directives ont été envoyées aux fé érations , plus 
un Guide du ·ilitant leur donnant toutes les instructions 
néce~saires, quant: l· prép"r tian de la campagne élector le 
constitution des listes et toute la proct;dure électorale . 

LJev nt la lente~r, 1 c~rrence dans le trav il de 
nos féŒ(rations, nous von3 réunis ,il y a trois semaines 
nos ecr. ol. de éd"r tions. 

Et il y a I5 jours, nous avons élugé assez consi­
dér· blement et à titre rovisoire, la C .•• C .• pour se 
rendre dans les füdér tions sous la direction des P rr ins 
de ~b ération afin d'aider celles-ci dans la réalis~tion de 
leurs objectifs. 

Entretemps, la campagne a.rabonnements pour le D • .• 

av it porté ses fiuits, les objectifs ·vaient été tteints 
pour la date fixée. 

S ns ppel préalable une somme de presque 20 .o 0 
frs. est recoltée en quel ues mois pour le soutien du BD •• " 
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Présents : Lalmand, Dispy, K1tt•••1, Glineur, Marteaux, Van 
Hoorick, Van Aerschot. 

Radio,- La radio flamande .ayant fait parler des candidats, 
11 est rappelé que la décision de ne pas les faire parler est 
maintenue, ,. 
A l'avenir, Dispy aera chargé du controle · des textes qui seront 
lus à la radio. 
Félix Coenen est toujours malade. Dispy ira le voir, Son rempla­
cement sera éventuellement envisagé. 

,. 
Dejace.~ est fréquemment absent. Son cas devra etre examiné à un 
prochain B.P. en sa présence. 
Communication de Lal.mand concernant Solidarité.-
Les camarades de Solidarité considérent que dans la situation 
présente la capacité de rayonne.ment de cette organisation est 
diminuée du · fait de son affiliation au F,I, Le F.I, au début 
avait essayé de ne prendre que des affiliations collectives~ 
Actuellement, Sol est à peu près la seule organisation à y etre 
encore affiliée, le F.I, a maintenant de nombreux affiliés indi­
viduels, 
Jacquemotte et Holender demandent la désaffiliation, 
Terfve et Gerlo sont contre. 
Marteau,- Le F,I. est en voie de liquidation. Sol. devrait faire 
un effort d'organisation. Il faudrait que Sol devienne un organis­
me officiel avec statut légal et conseil d'administration se ré­
unissant régulièrement, sans quoi je ne pourra plus continuer 
à adider Sol, 
Il faudrait d'ailleurs qu'on examiner à tond le programme de Sol 
et l'orientation à lui donner. Il ne faut pas de travail anarchique 
qui puisse prêter à la cri tique. Il faut éviter la dispersi2n. 
Ainsi, les vacances enfantines en Suisse n'ont-elles pas couté 
beaucoup trop cher en frais généraux? Lorsqu'on organise des fêtes 
les frais généraux ne sont-ils pas trop élevés? On demande au 
public de faire des dons, mais une grande partie de ces dons 
s'en va en frais généraux, 
Il est certain que la vie d'm•••tllll organismes de ce genre est 
fort difficile, c'est ainsi que la Croix Rouge *a demander à de­
venir un organisme para-statàl, 
Il faudrait que l'activité de Sol soit examinée à un prochain E.P. 
Glineur,- Pas trèsenthousiaste de désaffilie~ Sol du mi.r. 
Craint que ce ne soit pour Sol un coup de grace, 
bxbllll:;:K Lal.mand propose de discuter de Sol à pn prochain B.P. 
Il propose un enteetien préalable entre ~arteau Booremans et Rosie, 
Sol doit reprendre le programme d'avant guerre du Secouns Populaire 
Il doit s'occuper de toutes les victimes. 
Dispy,- D'accord pour la désaffiliation de Sol. Je propose que 
Marteau, Borremans pient les camarades de Sol et du F.I. pour 
examiner la meilleure façon de procéder, 
D'accord pour présentation d'un rapport sur Sol au B,P, 
D'accord avec les remarquespertinentes de Ma,'teau sur Sol, 

Candidature de Van Hoorick à Alost,-
Lalmand expose que la question a été dis"1ltée ~u Secrétariat, 
Il est contre, Dispy est pour, Glineur a propesé que Van Hoorick 
figure sur la liste et démissionne par la suite, 
Latmand est contre car il oor:s idère que Van Hooriok qui a tendance 
a etre déjà trop régionaliste le xi•~Ji:xx deviendrait plus encore 
et que son travail de dirigeant national en souffrirait, Un mil 
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tant national doit parvenir à se détacher partiellement de sa région. 
sans vouloir sous-estimer le rôle que Van Hoorick pourrait jouer 
sur le plan local, je considère que son travail pour toute la Flandre 
s'en ressentirait. De plus l'état de santé de Van Hoorick laisse 
beaucoup à désirer. 
Tenant compte de la popu~arité de Van Hoorick, ~e serais d'accord 
que Van Hoorick figure sur la liste, mais démissionne par la suite. 
Dispy.- Nous sommes d'accord que Van Hoorick soit candidat. En ce 
qui concerne son maintien ou sa démission, je pense que nous devrons 
r éexaminer la question au cours d'un prochain B.F. après les ilec­
tions~ Il se présentera d'autres cas de ce genre qui pourront etre 
tranchés à ce Eoment. 
Kà!pp~vx.- Je comprends fort bien les appréhen~ions de Lalmand. 
Il est certain que Van Hoorick doit jouer un r ole ~ur le plan 
national. Je pense qu'il faut le maintenir comme tete de liste et 
réexaminer après les élections. 
Van Hoorick.- D'accord dè réexaminer après les élections. ai.s 
je suis d'accord de me retirer, celà renforcera le Parti à Alost 
en mettant en avant d'autres c2pains, Ils seront ainsi connus et 
pourr ont jouer un plus grand role politique. 
En ce qui concerne mon poste national en Flandres, j'ai été sur-est• 
mé comme la plupart des copains fédéraux d'ailleurs. Je serais cer­
tianement un bon s.P. de fédération mais je considère que la respon­
sabilité qu'on m'a donnée du point de vue national dépasse mes force 
Lalmand.- Il ne faut pas surestimer le contact avec les masses 
au travers d'un poste de conseiller communal ou meme d'échevin, 
Quant à la popularité, un militant national à une popularité qui 
dépasse largement le cadre de la commune et il Eestera populaire 
dans sa commune. La popularité locale n'est pas toujours très saine, 
En ce qui concerne Van Hoorick, j'estime qu'il est impossible de 
lui donner un nouveau cumul. Il faut choisir, ou bien en faire un 
grand ho~e à Alost ou bien lui faire jouer le rôle important qi 'il 
est à meme de jouer sur le plan natiohal. Van Hoorick est dàcontes­
tablement un de nos meilleurs jeunes déput és. 
En conséquence, je propose que, •ans tarder nous prenions une 
décision pour que Van Hoorick démissionne après les élections. 
L'accord est marqué. 

ProJetde loi sur les Conseils d'Entreprise.- Il avait été prévu que 
socialistes et comn:unistes défendraient en commun les amendements 
FGTB. Nous avons écrit aux parlementaires socialistes. Pas de répon 
Les amendements apppraissent comme présentés par Major et non par la 
FGTB. Lahaut a été chargé de se mettre en rapport avec les socia­
listes, mais je crains qu'il ne l'ait pas fait. 
La position de la FGTB a été exposée dans une prochure. Le bureau 
de la FGTB a apporté depuis certains changements et Dejace demande 
notre accord. Il ne nous sera pas possible de les discuter aujour­
d'hui, Déjace ne m'ayant remis qu'une partie des amendements. 
Je propose de remettre &a question au Secrétariat et à la fraction 
parlementaire. 

Ra ort Lalmand sur situation 
Quel e sera a si ua ion ouvernemen les élections? 
I) Position de notre Parti.-

Gouvernement démocratique renforcé. 
Libéraux et PSC n'ont pas réagi jusqu'ici. 
Manoeuvre de Larock : nous endosser d'avance la responè 
sabilité d'un accord PSC-PSB. Il mise sur 2 chevaux. 
Mise au point dans le D.R. 
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II) Position du psc.- Co~tinue à prôner l'alliance avec le PSB. 

Ils feignent d'etre convaincus que les élections commu­
nales auxquelles ils entendent donner le car e~tère d'un 
plébiscite, leur apportera une très grande victoire. 
Les rebuffades du PSB officiel énervent le PSC;visiblement 
leur maintien dans l'opposition les exaspère. 
Leurs différentes tentatives de renverser le gouvernement 
ont échoué. 
Les tentatives de dresser les classes moyennes contre 

. Gt en général, oo ntre les communistes en particulièrp 
pas donné les résultats escomptés, 
Tout celà contribue à faire appraitre plus clairement les 
divergences existant au sein du PSC. 

-position des syndicats chéétiens sur problème 
des prix et salaires, 

-divergences à propos des P.P. 
Le ~SC laiss~ sous-entendre que la question royale n'est 
plus un empechement à une alliance (vie privée Léopold III) 
Pourparler·s avec Van Acker auxquels toute la presse de 
droite accorde une très large publicité. 
Si le PSB après les élections com.n unales refuse la collabo­
ration avec le PSB comme tel, ~Bs risques de voir celui-ci 
se diviser augmentent. 
Donc, nécessité d'élargir le fossé entre PSB et PSC. 

III Position du PSB.- anque de discipline sur le plan parlementaire 
( Hoser, Van Belle, Gruselin, Somerhausen, Brunfaut, H uys­

mans} 
~es intrigues de ~an Acker. ~ 

Déclaration de Huysmans et merlot. 
Tendance Buset, limite volontaire ent la signification de 
élections communales, très monté contre Van Acker et ses 
complices, ce qui les rapp11oche de nous. 
Feint de considérer la reconduction du gouvernment actuel 
comme absolument normal. 
La chose n'e~t pas aussi simple. 
Ils perdent de vue la faiblesse du Gt actuel du fait des 
libéraux. 

IV. Position des libéraux.-
---Yls supportent di "ficilenent d' 

d'etre séparés du PSC, 
de collaborer avec les comrn.u~istes. 

L'app:toche des élections fait appraitre de façon plus 
spectaculaire leur manque d'enthousiasme. 
Ils suivent avet bienveillance les pourparlers entré 
van Acker et ia droite. 
Conseil national critique : Ravitaillement 

Finances, 
Reconstruction. 

Attitude à la Chambre et au Sénat • 
. ais, beaucoup plus important, offënsive 

contre cor..munistes : Conseil Sp. Classes moyennes? 
Conférence Nale du Commerce 

contre les prix, menée par Libaert, qui menace 
de donner sa démission, 
charbon, acier, électricité. 

C'est de loin l'élement le plus important de la situation actuelle. 
Nous devons tenir, nous appuyer de plus en pJ_us sur les èyhdicats, 
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et nous rapprocher le plus poseible de la tendance Buset. 
Le rôle joué par le Parti apparait de plus enplus 

au sein de la majorité gouvernement ébranlée et désemparée • 
Le Parti apparait comme le seul élément cohérent. 

Nous sommes nettement à l'avant-plan de la défense des re 
venus des travailleurs, du redressement àe la situation économique, 
de la rénovation du pays. 

. Je suis d'avis que notre inf:uence augmente parmi les 
travailleurs qui comprennent mieux nos mots d'ordre, parmi les 
classes moyennes que la démagogie forcenée du PSC a fini par 
fa§iguer. 

L'évolution de la situation internationale nous est 
également favorable: L'anti-soviétisme est temporairement en 
régression. 
Van Hoorick.- Les socialistes à Anvers affichent lesmemes mots­
d' ordre que le Parti, notamment sur la baisse des prix, augmenta­
tion de la valeur d'achat du franc. C'est un facteur favo»able. 
Bous avons malheureusment négligé notre action pour l'unité, no­
tamment par la co~2titution de listes communes. 
Derande qu'on édite un matériel ou qu'on !asse des articles dans 
le DR sur les réalisations de Lalmand avant les élections. 
Demande à éditer un jounnal pour ~s classes moyennes, pour paysans. 
H erssens.- Insiste sur la nécessité de continuer à travailler 
au rapprochement avec les démocrates des autres partis. 
Projet des dommages de guerre.- Il sera dif!icile de faire 

triompher la ppsition : priorité sociale plutot que priorité 
économique. Pas de majorité pour l'imposer.Huysmans a dit que 
ce n'était pas une que~tion qui mettait le gouvernement en cause 
et que la loi pouvait etre améliorée. Quelle position allons-nous 
prendre? Buset a fait un excellent exposé alorsque celui de 
Bufnelle a été très faible. Il faut essayer de se maintenir 
à la priori té sociale, qui à accepter cer·taines priori tés éco­
nomtque s pour les paysans et classes moyennes. 
Pro ~ ose que le B.P. marque sa satisfaction du bon travail accompli 
par Terfve. 
suite à l'exposé de Lalmand sur Libaert, ne faudrait-il pas provo­
quer une réunion de la Commission des Affaires Economiques afin 
que nous puissions faire pression. 
Dispy.- Il n'y a pas à la Chambre de majorité pour voter le proje 
Terfve. Les lllillendements du PSC ne sont pas aussi virulents qu'on 
aurait pu le croire. Il s'y tr2uve les poscibilités de faire encor 
une bonne loi. Le projet peut etre renvoyé en commission sans ~ue 
le ministreappraisse comme battu. Je crains que dans le travail 
de lu coramission Neuray et Burnelle apparai•sent faibles. Il fau­
drait qu'ils ~e préparent très sérieusement. 
En oe qui concerne la situation politi~ue, il est bien eertain 
que le Parti remonte le courant, de meme que le gouvernement. 
Une série de mesures fort sympathiques ont été prises notamment 
le milliard de dégrèvement des impots touchant les petits. 
La manoeuvre contre le ministère du Ravitaillement a échoué. 
Le tableau de ravitaillement de ce mois-ci est excellent. 
En ce qui concerne les ~aurparlers Van Acker PSC d'accord d'en 
parler dans la presEe. (sous forme informative demande Lalmand) 
Dans le domaine des prix et salaires, il y a une offensive de Cité 
Nouvelle contre FGTB tendant à diviser les syndicats entre eux. 
Piétinement dans le charbon. 
Van Aarschot.- D'accord que le P. remonte le courant. Insiste sur 
la nécessité d'expliquer aux masses la différence qui existe entre 
co~m.unistes et socialistes. La masse se laisse prendre à l'argument 
des voix perdues. 
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Glineur,- Prix et salaires. Il y a du mécontentement concernant 
certaines hausses de prix. Une revue a signalé récemment que la 
vie avait augmenté de 5 ou IO%. 
Unité.- En règle générale nos camarades sont pour l'unité du bout 
des lèvres. C'est à l'intérieur du Parti que nous devons défendre 
ce problème. 
Marteau.- Liebaert veut-il réellement saper la politique des prix 
ou bien veut-il faire obtenir des subsides aux dharbonnages? 
Huysmans a eu un entretien avec Delaunoy qui lui a assuré qu'il 
était pour le maintien du franc. Il a tenu un discours dans ce 
sens à une assemblée générale d'Ougrée. 
En ce qui concerne les dommages de guerre, ile st certain qu'il 
faut tenir compte de l'industrie t ouristique comme l'ont fait 
nos amis français notamment à Nice. 
Van Hoorick.- Craint iue notre position sur les prix appraisse 
sembla\iie à celle de an Acker. Il faut expliquer aux ouvriers ce 
qui est en réalité. 
Lalmand.- IlAfaut continuer à exiger le rajustement des salaires, 
mais il faut etre très prudents. Le problème des prix et salaires 
se traite dans son ensemble, Vompte tenu de l'offensive contre les 
prix, il faut axer en ordre principal sur le blocage des prix. 
Travail unitaire,- D'accord que c'est une politique qui n'est pas 
populaire au sein du Parti. Les camarades ont fait des démarches 
pour les listes communes avec le secret espoir de ne pas aboutir. 
Il faut faire comprendre à nos camarades qu'on peut faire du tra~ 
vail unitaire, notamment en luttant en commun pourla baisse des 
prix et contre le marché noir. 
PSB-PC.- L'eEsentiel c'est d'exposer que lez socialistes ont sorti 
après nous un progranme qui ressemble fort au nôtre. Nous nous 
en réjouissons. Il y a une différence entre nous : nous voulons 
sincèrement l'entente de tous les ouvriers entre eux, or, les 
socialistes eux, n'acceptent pas les conditions indispensables~ 
Le programme que présente les socialistes sera-t-il réellement 
défendu? 
Matériel pu Ravitaillement,- Van~den Boom va donner l'ensemble des 
réalisations pour les paysans. Pnur les clas Ees moyennes, Van Hoori 
peut s'âdresser à Stalaert. 
Dommages de Gueree.- Les priorités sociales doivent avoir le pas 
sur les priorités économiques, mais il ne faut pas être trop rigide 
Il ne faut pas s'opposer à-la reconstruction de certaines usines. 
Il faut déterminer ce qui se peut faire en une année par exemple 
et divis~r en deux secteur : social et ~conomique. Tout celà 
devrait etre discuté avec Terfve lui-meme. 
En ce qui concerne l'encommissionnement du projet Terfve je ne 
partage pas l'avis de Terfve et K uysmans, La discussion en pleine 
chambre ne peut que nous servir, car Terfve au fur et à mesure 
de la discussion a le droit d'intervenir. Nous defendons un thème 
solide, Ce serait une grave erreur d'encom1 issionner. Le renvoi 
en comnission serait considéré comme une capitulation du Gt. 
Cout de la vie.- Il a passé au contraire de l'indice 324 à 320. 
Position Liebaert.- Il veut les subsides pour les charbonnages 
et 11 n'ose pas prendre position contre les industriels pour la 
question des prix. 
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A 1 suitede l 1on élection de Lahaut à la vice- présideno 
de ls Cl onbre, deva t ltD ~ortonce d 0 àAcisions' endre , nous 
avons jugé nûce·~aire de c nvoquer le Bureau PoJitique élargi 
o.ux :"embros du CC présents à Bruxelles . . 

Loraquc la disc·1s..,ion nour le ote a cor cncé , nous avons 
co stcté un ri.a -:ue de cohésion. NouD devons conztater qu'il semble 
y av--ir un • ~ •eis trf-l ail de notre gro pe qui ne s'est p s suffi-
nru ent ttach · 1 ue· tic • Il ... 8~ble règncr chcznos .éputés 
un ocr'- désintêre("!sene1 t, ils n' u s· stont prs r..:guliùramont 
aux r'unio s do f!T upe . 

Dè la pr 'ont ti on da ~tr cvnar.de Lahout , il est a p­
paru q 1 'il out mioux v~lu ue cette cnnd d tu~e s it r~santée 
pur le or te r'1l 'J d' u :irt i. 

Ilet sec0nu ir de r .. ch~rc1er ui ~eu l"idée do .ré-
e 11H.d t' ..... do . rcc. rnd. E rsk~ns a dit 'jHO 1 initiat i ve 

it s de lui. Ce t in... .ne nt que 1 ~ cur.iili ure archand 
cul t ~t è.e con rcr ... .r:it onD entre de ... di ri eL.nt s dn P.:3C et 

C" r . . nis c'e't l' un a.e.ect secc d.:i.i n do q qu .... tion . 

gi de d .:~ie;ncr u le ~d ~r in do~ •leo­
ti ns de fcvricr 1. B-~ u de· Ch~rb~e, ' lt s1 itc o tr ta­
tio:-s o. e t urri Té ., t· ir lire un ti t .. ::::idC'1t cl1tholique 
Au S'n t, un lih·ral. Le.· vice- préside c sont ~té 
acoord'cn u ..JC, u .... ti "'ib.r ~ ut au P rtj_ Soci li.t . Le 
P rti Co1 uni~tu G· it privé d'1 n vice r:r'~iàc ce . 

tio1 u laru à ce poi t paru~oxrle unxxG~ xis~ 

m: 1.--x :i~ 'u il fut accepté unnninenent que 
le rè -le. . .c.t d l Chn bre ser i t revu de façon ù cr' er un nos te 
de 5e vice-pr ~sident de f çon à ce ue not e ro.r lii ..... i t , lui aussi, 
une vicc-pré~ie.ncc. 

On le peut r ondre ue 1 ~ embres de la ajorit ont 
6té pris av d ourvu . Le rée ltat acqui le fut après deux vote s 
succe~sifo . Au co T~ u pr ier vote , éucun dcc deux c ndi ats Kim 
n'obt rJ.· nt c. "" z do voix, je co. -:uni .... uo.i _remic>r inistre u 'au 
o ~ o' l /J.r: id~nce ne nous ~ r it pas oc uise , les co~ uni~te s 
se rctirer~ient JU Go v rn e t . Huys ans a r· ondu qu ' il compre­
nait fort bien otr point de vue . I édiatc cnt uprès , le r e­
nier otc, Buset" té appelé à l ' ext rieur ce qui n'a pu lui par 
mettre do dérrnd r ULe suspension per~ettant de réunir s on grou~e. 

Cette élection de ~rc~& d , seul repr·sent nt de i •rmB 
r idiculi~e le P rl "lent . Ce vote détonn. it si,. u1 i ~r ent prè s 
l~~ dicco1rs du doyen d ' Ûge et du Pr'sident an Cu elaert au 
c2urE de~q els il ~ut ue~tion d ' une illeure corn réhension du 
role qui inco be aux d put~s et de lo disnit du Pa-le~ont . 

Le vote a u1 e autre· si nification il comporte un cin-
lant cf' front our e Part i qui c droit , non s .. llerncnt 1 re­

oonnai"' ~ ance c..u ays , n j~ s de lt;L claC"r;a ouvrièr e , i l y a égaleme1 
un a front personnél pour. ~otro pr:si 3nt, ffront u i touche 
chacun de nous . 

Apr ès le vote , Huy~ 
s candal eux. J e l ' i prévenu 

que ce vote ét ait 
du Dur oou Politique . 
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1 art un nt ... ti n v c Bu ot t 11 propns it eu' in o-
oi li retira pour der la plao au oomr:i. nist • Il n'est 
cepàndant c t in oue si un ~oci•lirt M saionnnit n~us 
. rio la -vio r 'si e co, c ic~ ocialicta.=> n ont nus dis-
ciplin,. • 
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Nous devons réfléchir à la signification de la collaboration 
au Gouvernement avec des éléments qui profitent de la toute première 
occasion pour réaliser de façon spectaculaire le front commun de 
l'anti-oommunisme. La collaboration dans ces conditions est a.ijet 
à oaut ion. 

L'afront qui a été infligé à notre président e~ à notre parti 
tout entier sera ressenti de façon plusprofonde encore par nos mem­
bres de la base, parceque plus sentimentaux et réagissant avec leur 
coeur. Laréaction à la base sera violente. Si nous maintenions no­
tre collaboration celà renforcerait KCDlm::EXll~JaXX la calomnie ten­
dant à faire cioire que nous "BlllfJJIE obéissons à l'é~ranger et que 
nous sommes prets à consentir tous les sacrifices et à essuyer toua 
les affronts. 

raison 
L'incident de cet après-midi constitue uneJŒ~X~ très vala­

ble pour nous retirer du gouvernement. En effet, 11 y a de la part 
de nos co-équipiers une telle preuve de manque de confiance qu'on 
peut ~e demander si, dans de telles conditions une collaboration 
peut etre fructueuse. 

ri 
Mais xt nous commet1/ons une erreur BX si nous nous basions 

sur un examen par trop partiel de la situation. 

Q,uels ro nt les !inconvénients graves qui résulteront d'une 
crise se produisant à l'avant-veille d'une consultation populaire. 
Il faut que nous pesions le pour et le contra. 

Q,uelle que soit la décision que nous prendrons ce soir, nous 
devrons maintenir notre position sur la question des prix, sur celle 
de l'augmentation de la production, facteur essentiel de la rénova• 
tion du pays. 

Si nous décidons ce soir de quitter le gouvernement, nous 
devrons prendre toutes mesures utiles afin ~ue notreoposi tion 
soit réellement oons~ructive, car les intérets de la nation coïn­

cident avec les intérets des travailleurs. 
Je préfère ne ~axxconclure qu'après avoir entendu Kotre 

avis. Nous devrons donner ce soir un communiqué très réfléchi. 
Avant de 'faire connaitre notre position au grand public, nous 
devrons parler au Pre llier Ministre et remett re le communiqué 
définitif et complet jusqu'après la rencontre avec lui. 

Marteaux.- La conclusion de Lalmand c'est qu'il faut avoir un entre­
tien avec le Premier .~ini stre à la sui te duquel nous pourrions pren­
dre une décision définitive. 

Cette décision devra tenir compte des sentiments de la masse 
Il s'agit d'un affront au Parti. Nous ne pouvons faire fait de cet 
élément impo~tant. L'affaire a été montée par les socialistes seuls. 
Les libéraux ont montré leurs bulletins de vote. Il y a longtemps 
que nous anus sommes aperçus que les éléments les plus agissants 
de 1' an ti-communisme oo nt les socialistes. Les socialistes ont 
de très lourdes responsabilités. Je ne par~lerai pas des socialistes 
unitaires car il y an a très peu. ~lwsk Si Buset a l'attitude qu'il 
a en ce moment, ce n'est pas par sentiment unitaire mais pour d'au­
tres raisons. 
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Au cours des errdères semaines , r:ous avons constaté qu'il. 
y a un eroupe de plus en pluz import r.t q i e~t en conformité avec 
no .. o~itions . sir..;+,Qus devi·ms prendru ux~e ·cision all nt .1usqu'à 
la ca~surù , nous7rtlhdrio~s un tiès m uvais service . N~ s devons au 
001 tr ire le.:-.1 aider dan::; leur tache . Provoquer une crise ministériallo 

à la veille des élect · ons , ~e crEins que ce soit de n ure à écarter 
de no .... s de,, hon.-e ccc 1. a Bu cet . 

i1e l'i riti t ive de l ' opération t.i t été nrL e ar e P C avec 
l a conplicit_ de Vun ~ck r c t Dien cortuin et je _e ~e que r1nfaut 
n'y a~t ;as tt en er . Il e~t sorti u ~re 'er vote ui~ e~- rc ~tr~ 
pour vot~r o t L a t. vcc ~~10 qu je ui connais depuis 
30 je suis Cl:.l!·tc in riu'i a ex ité ler.: nutr ,s ' voter c rtre Lehaut . 
Toute sa p;,liti ,u co le et ax·e, ' 1li nce avec e PSC. 
Son an i t vn e t de deven:hr b::> ·r&-"1.C rtr.. ru:rnll ~!J . 

Je ne cui ac d' ccord ~o L·l and lors u'il it que los 
a lons ~t s ~l ndû se sn t scinù:s. Il a cert in nt eu 

quelques allonst quo .ûe~ o · to l:' c, V n Be le etc .... . I a 
inco. t · t b 1 ... nt -... 1. ., a o dr o- co .un.:ste J . 

Je ne cr ir ns qu 'il y ait 1 ; ou ' b do!l.llor a pro osi~.:î"1n 
demettr :!3ru.a-r·ut on de cure de d ~-i:::; ~=-"nner . _:1 :'aut v ir cc q_uo 
Pv:m: icr en .i.r • !fo s c po o. s on t s c s ns a· di_ cr uss i vite . 
Je co si è e qu 'i- 'ut i'1.ii r.ir cett"' ro11 sit:.nn. Ils ont d"'lX 
vie-présidents . 

En c .... n"' u ion, 
av -:.rtü: c 9 .lt : ~i 

avons 

rep'r.r 

etr èonner un u1~ · 
er t , c ' c -=-t la 

r~ nr 1 r n ~ . 

set et l o Fre .• ier 
1ti . ri~ vont ~ouvoir 

1 s dev-ran~ co ~inuer ' me er u~e polit ique 
r pwocho u Gouvcr1e ent dclact.er le~ prix 

cd6 le~ pr'x de l ' ~1 tricité. 
cvons en tout r io~ : · u ire une u' rc:...e ch z a 

Pre1:.i r . 

AvQu~ .- Il e ~ e ~ 
sœ ialit n o t 6t 
nous n,·s rntirn s, 

. au sein do eur 
~r8~oc t ion our e~ 
A leur ~rovoca ion; 

donner S'ti~r~ ctio • 

Terfve ... De.no~ 

' en fin de cc .ntc on con t t ~ e les 
Je nen°e quo !1 u~ ne ùevon ... p dire que 

ais ous devons csobli ~r à e amL er sitca-
l"'lii et lcc amener à élire I.Lhc.ut . C'ett u e 

c'r d ' él~.i er lc 0 coruunistes du rOU erne ·ent. 
nou cvons r6porrlre en les obli eant ~ nous 

_,..._.,..Te~ d cl r tions des ocia-
slaii tes, il y a une ten ence 
d'un s~cialiste 1 of si ence 
un eng Bement or 1. 

1' ,vènJ~e. t à l'évincement 
Il y ava5 .. t envers nous 

M rteaux a ra~pelé los que ti s d'ordre s~ntim,ntal. ïl 
y a un a fro t qui s ra lie one nt ress .... nti pro:· le P'"'rt i. Il dol t 
y av ir' 1 posit. nu ort6e parue ~a. tie d socialiotcs , une 
cont . epartie substantielle, our notre Parti. 



Le tcut est de savoir s'il y a des raisons suffisantes pour 
quitter le Gouvernement. Marteaux a dit qu'à la veille des 
élections ce n'était pas le moment de quitter le Gt, Là n'est 
pas la question. Nous assistons à une manoeuvre de Van Acker 
dirigée contre Lahait mais sirtout co;ttre le Parti. C'est une 
p éreuve de force de la te rd ance Van Acker , de la tendance col­
laboratrice avec le PSC. Van Acker désire cettainement que le 
Gt Huysmans tombe. 

Un élément dont on n'a pas parlé c'est que demain doit 
avo i r lieu de débat sur l'af f a ire Delwaide au Sénat dans laquelle 
le PSC n'a pas une position brillante. Il va devoir prendre la 
défense des inciviques. Le aiùerait tout autant voir s'ajourner 
ce débat. D'autre part, nous allons être amenés à réexaminer notre 
participation sur la que~tion du déblocage des prix, car la ques­
tion de l' examen des arretés sur le blocage des prix de l'élctrici­
té, du gaz, du charbon et de l'acier est à l'ordre du j our. 

Ceci m' amèhe à dire qu'à priori je ne suis pas d' ac car d 
de quitter le gouvernement sur la ~uestion isolée du vote pour la 
vice-présidence. Mais d'un autre coté, je pense que nous devons 
exiger une démissmon de Brunfaut ou de Van Belle et l'engagement 
de la part des partis de la majorité de bloquer leurs voix sur 
Lahaut candidat du P.6. Si cette opération réussit, il y a répa­
ration. 

Fonteyne.- Je crois qu'effectivement les évènements d'aujourd'hui 
sont susceptibles de provoquer dans le parti etla classe ouvrière 
une t r ès nette émotion. Jais néanmoins il m'apparait que que~le 
que soit l'importance de cet évènement, la classe ouvrière ne 
comprendrait pas que le Parti Communiste quitte le Gouvernement 
pour une question de procédure alors que l e Parti est resté au 
Gouvernement lorsque se décidaient dxs questions qui l'intéres­
saient directement : noterr..ment Xi:Ja:octé lorsque Van Acker a pro­
voqué la classe ouvrière liégeoise. On ne manquerait pas de faire 
un parallèle. 
Le Parti doit prendre la décision de rester au Gouvernement. 
Nous pourrons rendre ce geste positif en expliquanr que nous res­
tons pour posé~ a:tif actes positifs tels les dommages de guerre. 
Les socialistes/ont voté contre ont voulu nous mettte dans l'o­
bligation de quitter le Gouvernement. Si nous quittons, nous 
allons leur faciliter le travail. 
L'idée de demander qu'un socialiste déf issionne du poste de viee­
président me parait bonne, mais il ne faudrait surtout pas lui 
donner la forme d'un ultimatum. Il sera bon de se rendre chez 
Huysmans. Le Parti devrait également entreprendre une démarche 
auprès du PSB. 
g9rremans.- Le camouflet sera ressenti durement à la base demain. 

est une élimination du parti du Bureau de la Chambre~ On avait 
déja pris des dispositions pour la nomination d'un 5e vice-pré­
sident. Ce sera ressenti d'autant plus durement que c'est Marchan 
qui occuperait oe poste, Marchand qui a été élu à la suite d'une 
manoeuvre. 

Nous devons employer cette maneeuvre pour démontrer 
jusqu'où va l'anti-co~munisme chez certains socialistes. Il est 
certain que le Parti ne peut rester sur ses positions. Il fwt 
réparation. 
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• 
Au moment du vote je pense que nous aurions été tous pour 

quitter le Gouvernement. d aintenant, je le suis moins. Il y a ma­
neouvre pour nous faire quitter le Gouvernement. 

Peut-être y a-t-il une troisième solution. J'ai parcouru 
le règlement de la Chambre, il y a eu quelque chose d'illégal 

( expllàation qui est rejetée) 

Libois.- Dans le public, il y aura deux s:>rtes de réactions l 
à l'extérieur il y aura indifférence, mais dans le Parti et la 
Résintance, ce sera considéré comme un éffront car Lahaut est 
représentatif de la Résistance; 

Au Sénat, depuis longtemps, nous assistons à une politique 
tendant à discréditer le Parlement, à discréditer le Parti. R4cem­
rient au Sénat on a crié nAux ordres de r.~oscouu. A la sui te de ma­
neouvres Stuye a obtenu qu'il n'y ait pas vote demain à 3 hhures 
sur la question des ~inciviques. 

Il y a une attaque à fond du PSC qui est l'ennemi principal. 
Le s socialistessont divisés~. Nous devons aider les bons.~uant à 
la division entre flamands et wallons il y a certainement des excep 
tions mais je pense que l'analyse de Lalroand est juste. 

Au Sénat nous sentons un net rapprochement de beaucoup 
de libéraux. 

Ze propose : nous pourrions ce soir rédiger un manife ste 
où tout l'accent serait mais contre le PSC et où il serait indi­
qué le danger que font courir certains socialistes à la démocratie, 
de façon à éclairer les masses socialistes tout en laissant notre 
décision en suspens. 

Nous pourrions aussi voir les dirigeants libéraux, sœielis 
tes et Paul Lévy ~n leur demandant de redresser la situation créée. 
On pourrait peut- tre faire retirer la candidature de Marchand. 
En conclusion, nous devons exiger que soi t réparée l'injure qui 
nous a été faite. 

Heussens.- Voici mon avis sur la façon dont on peut relever le gan 
lu travers de Lahaut, on a voulu atteindre le Parti. Je propose : 
Le BP et le CC vontvoter une adresse d'ardente sympathie à notre ~ 
Préside.nt. 
Envoyer une lettre à tous nos dirigeants fé iéraux 1€llr demandant 
que des adresses de aympathies soiènt envoyées à Lahaut de tous 
les échelons du Parti. 
En ce qui concerne notre participation, je suis d'accord avec Avaux 
et Terfve. Il faut tout faire pour amener les socialistes à regoir 
la question. 

Bispy.- Lalmand dans ses conclusions a en fait tracé pour l'immédia 
âans quel sens le Parti sevrait so'mrienter. Nous aurions pu pro­
poser de rompre les ponts èt de cesser notre collaboration. Lalmand 
nous pro .ose de discuter. Cette proposition est sage. Elle ne 
devrait pas entrainer plus qu'elle ne comporte. Je ne crois pas 
le camarade Lalmand ait tranché le problème de la collaboration 
gouvernementale. 



Je considère que dès aujourd'hui la crise gouvernementale est 
ouverte. C'est sous cet angle que la question doit être examinée. 
Jesuis d'accord avec les propositions de contact avec les partis. 
Mais quelles sont nos perspectives? Nous assistons sous une 
forme nouvelle aux incidents qui se sont produits avant la consti­
tution du Gt H uysmans (Affaire Van Glabbeke) 
Nous savons tous que dans les jours qui viennent les vrais pro­
blèmes ~ont se ~ oser. Pouvons-nous diseocier l'incident d'aujour­
d'hui de ces problèmes? 
Si nous avions décidé de rompre la collabora.tion, celà aurait permi 
de réunir autour des provocateurs du PSB tous les autres et de fair 
croire qu'il n'y a pas moyen de s'entendre avec les coITl.r.lunistes. 
La crise gouvernementale est ouverte, nous sommes en état de crise. 
Nous devons joindre la question de programme du Gt avec la question 
Lahaut. Nous ne devons pas minimiser l'incident et poser nos exi­
gences pour assurer la rénovation du pays, et dénoncer la manoeuvre 
p2ur faire sauter la barrière des prix. Il faut joihdre les inté­
rets du Parti et son prestige aux intérets du pays tout entier. 
Je vous propose, outre les propositions faites antérieurer1ent à 
~avoir prendre contact avec libéraux,socialistes d~ pendre l'ini­
tiative de poursuivre l'oeuvre ~BXwwti'ax gouvernementale en expli­
quant la manoeuvre. 
Je propose de faire venir Lahaut au meeting deBruxelles. 
Je ne suis pas d'accord avec Lalmand lorsqu'il parle de la scission 
entre flamands et wallons. Des socialistes wallons ont cru bon de 
mettre leurs intérêts personnels au dessus de tout. Mais je recon­
nais néanmoi~s que l'initiative vient du groupe V.A., du groupe 
flamand. 

Lalmand,- Les camarades qui sont intervenus semblent avoir une 
opinion différente de la mienne. Je demande la parole, non pas en 
tant que Secrétaire Général du Parti, mais en tant que membre du 
B.F. En ce qui concerne la division entre flamands et wallons,il 
faut souligner que les flamands adoptent une attitude différente 
de celle des wallons. Ce qai les divise, c'est leur désir de colla~ 
borer avec le PSC, alors que cette collaboration offre plus de 
danger pour les sociolis tés ~allons. 
En ce qui concerne l'aff ront. Il a été dit qu'il s'agissait d'adres 
ser aux socialistes et libéraux un ultipatum. Il a été qiestion de 
leur faire comprendre que c'est ~a dernière fois •••• Je suis d'avis 
qu'il y a d .s affronts que l'on ne se risque pas à avaler, meâ.ê une 
première fois. Il s'agit d'un affront a.u Parti, à notre Président. 
Ne devenons pas des politicailleurs. Plusieurs des camarades sont 
en train de verse~ dans un dangereux opportunisme. 
J'ai dit qu'il fallait éviter de déeider sous le coup del'émotion. 
Je souligne que nous ne pouvons rompre les pojts avant d'avoir eu 
un entretien avec le Premier. 
Je ne suis pas guidé par le désir de Quitter le Gt. Je regrette l'i 
cident qui nous amène à quitter le Gt. 
Il a été dit qu'il fallait examiner avec les libéraux et les socia­
listes et les amener à •oter pour une vice présidence communiste. 
Nous ne devons pas nous faire trop d'illusions. 
Si nous examinions la situation dans un esprit opportunisme, il 
est certain que celà nous apporteraot des voix. Le facteur psy­
chologique peur se transformer en fait politique. Le PSC ne désire 
pas participer au Gt avant les élections, il désire surtout nous 
discréditer. Nous ne pouvons pas nous payer le lUlle qu'on traine 
dansla boue notre porte-drapeau. Il y a des affronts que l'on ne 
pardonne pas à un homme d'aceepter. On dira de nous qu'il n'y qu'une 
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chose qui compte : rester à tous Irix au Gt pour obéü aux ordres 
de Moscou. Nous n'y gagnerons rien, car, par la suite, on hous 
mettra dehors avec un coup de pied au derrière. 
D'aucuns pourraient croire que cet incident n'intéresse pas direc­
tement les masses. Celà frappera plus nos membresque les- questions 
de prix et salaires. On •ouêrait nous faire croire qu'il est indis• 
pendable que nous restions au pouvoir pour résoudre les questions 
des p~ix. On voudrait nous faire croire que nous sommes indispen­
sab l es pour résoudre les questions des salaires. Souhaitons qu'au 
lendemain de notre départ il soit impo ~sible de bloquer les prix et 
salaires. 
Ne faisons pas de politicaille. 
Nous jouons ici l'essentiel : ne pas perdre le contact avec les 
masses, lu confiance des masses. Croyez-vous que ces hommes naÎfs 
qui voient en nous leurs meilleurs défenseurs nous garderont leur 
confiance sti nous acceptons l' afttont? 
Si nous manquons de dignité croyez-vous que les tr availleurs 
nous garderons leur estime. 
Je pense que ceux qui nous ont proposé de prendre demain contact 
avec ie Premier et les partis ont eu raison. Nous devrons leur 
tenir un langage digne. Tout en rendant hoIJID.age à un homme comme 
Buset, nous ne pouvons accepter l'affront. Ce sont les socialistes 
qui ont failli à leur parole. à eux de nous faire des pro positions~ 
Nos prédécesseurs n'auraient pas accepté un tel af front. 

De.1 ace,- Nous devons bien examiner tous les aspects de la situation 
Demain une délégation syndicale se rendra chez le Premier, Lalmand 
est parmi les ministres qui la recevront. Ils vont protester contre 
1 'abandon de la politique des prix et salaires. Les délégués vont 
démontrer que les prix ont été augmentés de 12 à 20%. Il n'y a 
toujours pas d'index. Les syndicalistes demanderont au Gt s'il 
est décidé à faire respecter les prix. 
D'accord avec Terfve que le camouflet Lahaut n'est qu'un aspect 
de la lutte pour faire sauter les prix qui gènent Van Acker et les 
trusts. 
Je considère qu'il ne faut pas minimiser la dualité entre flamands 
et wallons. 
A tout instant nous sentons que la scission est près d'éclater dan 
le mouvement syndical, scission qui aurait une i nfluence consid ~ra 

ble. 
Lessyndicaletes vont réclamer la mise en train des conseils d'en-
treprise sans attendre que la loi soit votée. 
J e ne cr ains pas de sortir du Gt, mais je crains seulement que 
nous donnions l'occasion à la réaction de rentrer et que nus 
appar aissions avoir ,.ui t';G sur une que C' tion personnelle. 
Bo ulanger.- Il ne faut pas minimiser l'évènement. Il ne faut pa.s 
se ~aisser faire sous prétexte de rapproch~ment avec les socialis­
tes, alors qu'eux mettent tout en oeuvre pour se détacher de nous. 
Actuellement, on a ridiculisé le Parlèment. 
La proposition d'ordre du j cur n'e s t que platonique. Nous ne pou­
vons apparaitre comme voulant re st Pr à tout prix. La cla. ~ se ouvriè 
ne nous en voudra pas de quitter le Gt dans de telles circonstance 
Il faut voir le Premier Ministre, et obten ir que Lahaut soit 
Vice-Pr sident. 

Taillard.- L' échecAde Lahaut, je l'ai ressenti comme un crachat 
en pleine figure. eme sentiments chez Glineur et Libois. On a 
nommé un vice-président qui ne reprséente rien. C'est un camouflet 
au r égime parlementaire. 
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du pa ti flan:and sont injustes. Je prie Bert de bien vouloir faire 
par écrit ses remarques et sugeestions afin qu'elles servent de 
base à des réorganisations éventuelles. 

En conclusion, le Bureau Politique marque son accord pour Relecom. 

Rapport de Van Aerschot sur attitude envers les incivigues.-

~lon rapport doit servir de base à une discussion de laquelle sorti­
ront des propositions concrètes. Jusqu'ici en tant que Parti Communi 
te nous avons dit : clémence pour les petits, sévérité pour les 
grands, mais nous n'avons formulé aucu e proposition concrète . 
I4.000 hommes sont au travail, mais ne produisent pas grand(chose 
pour le pays. 30.I60 internés dont 2.000 femmes . Que pouvons- nous 
proposer? Un très erande masse est intéressée dans les questions 
d'incivisme, car il faut tenir compte des familles. Le PSC essaye 
de les exploiter. 
Il faut également que nous fassions des propositions pour les cer-
tificats de civisme . défendre les grands collaborateurs 

les collaborateurs. Suite à des ar­
obligé de mettre l'accent sur les 
arriver à dresser les petits collabo-

Le PSC met tout en oeuvre pour 
en prenant la défense de tous 
ticles de la RV Het Volk a Jté 
grands collaborateurs. Il faut 
rateurs contre les grands. 
Nous ne pouvons nous laisser aveugler par Ja haine, il y a dans la 
masse[des petits inciviques des petites gens qui se sont laissés 
entrainer. 
Il y a des inégalités flagrant s dans les sanctions prises, ainsi, 
un petit/imprimeur est en prison alors qu'un gros collaborat ·ur 
industriel couTt toujours. 
Lilar dans son discours n'a pas dit qe que nous ferions des grands 
collaborateurs. 
La plupart des inciviques voie nt dans le PSC le Parti qui pourra 
èes libérer. Et cependant parmi ces inciviques, il en est qui font 
preuve de sympathie à l'égord de notre Pirti. 
Lilar a parlé de rééducation par des conférences et des visites. 
Nou avons le devoir de demander qui sont les personnes qui seront 
chargées de ces missions? Le FI n'ajamais été sollicité. On parle 
également d'un service social pour s'occuper des inciviques à leur 
libération. Il a É.té question de libérer selon les ressources 

Notre parti ne peut accepter un tel critère . 
Il y a 20 à 30.000 détenus, mais il y a également les familles. 
Qui seront les nrofesseurs, qui seront les éducatAurs? Il faut 
poser cette que~t.on à Lilar . 
La question de l'incivisme ~ ' est pas une question flamànde, c ' est 
une question belge. 
Nous devrions proposer la suppression du ce tificat de ci~isme . 
Nous savons tous ce que vaut le certificat de civisme . Ainsi dans 
un village fla.m~nd, les certificats 'toient étQblin par un bourg­
mestre qui, paria su1te a été suspendu pour incivisme •••• 
Des résistants eux-memes ront d'accord de supprimer le certificat 
de civisme qui n'est plus qu ' une caritature. 
Je propose : 
la suppression du certificat de civisme, 
l'inscription de la condamnation sur un registre spécial , 
inscription sur la carte d'identité . 
En ce qui concerne l ' amnistie, je considère que politiquement elle 
e::.::t indéfendable , elle constitue une prir·e à la trahison .. De plus , 
l ' amnistie s ' étend à toutes les catégorie~ ayant subi une me Ae 
peine, or nous constatons que pour les memes délits , on applique de 
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peines différentes, qui, de nlus, varient selon l'~poque d'app~ication 
En ce qui concerne la révision des procès, elle s'avère impos~ible. 
La lihér'tion provisoire est également indéfendable. 
La grâce nécessj.te aussi un exarion indivi'iuel, !'lais il y aurait pos­
sibilité de gracier certains cas. Il faudrait pour celà créer des 
commissions comptant dec représentants de pa~tisà coté d'un juris-te 
et d'un résistant. 
En ce qui concerne la jeunesse, nous proposons une amnistie générale 
pour tous ceux qui n'avaiemtt pas 20 ans le 4 septembre 1944 et dont 
le délit s'est limité à l'appartenance aux organisations sans cepen­
dant avoir porté les armes. 
Ces propositions seraient accompagnées de propositions de mesures à 
prendre pour la punition des/collaborat ·urs politiqueset économiques, 
en soulignant que leur responsabilité fut plus grande que celle des 
ptJtits. 
Nous ne devons pas oublier qu'à 'origine de l'incivisme il y a 
les injustices qui exist~ient dans le domaine linguistique. Ce fut 
la base de départ d'une série d'actes d'incivisme. 
Il faudrait donc que l'on veille à l'application des lois linguistique 

. 
Lahaut.- La question des inciviques est une question très import3nte 
qui touche un nombre considérable de familles. Je ne pense pas que 
nous heurterons le courant populaire en nous intéressant à cette 
question. 
Borremans.- Le PSC a su s'empar r du problème des inciviques et des 
gens qui souvent, poussés par la misère ont posé des actes contraires 
à l'idée patriotique. Lamanoeuvre a été de noyer dès le début les 
gros collaborateurs dans la masse des petits, et de nous faire porter 
la responsabilité de la poursuite des petits. On a essayé de diviser 
la classe ouvrière sur la question des tr vailleurs volontaires. 
C'est ainsi que des patrons ont dit à des travailleurs volontaires 
qu'ils ne pouvaient les reprendre dans leur usine, les syndicats 
ncomriunistesu s'y opposant. 
Le Parti a eu sur la question des inciviq~es une position juste, 
mais la base n'a pas toujours réagi de meme, ·car on connait mieux, 
à la base, lespptits inciviques que les gros. 
Nous devons populariser notre position afin que les copains de la 
base agissent autrement. Il faudra dans les régions canaliser le 
mécontentement contre de gros collaborateurs. 

Terfve.- Pas d'accord avec an Aerschot et Borremans. Nous devons 
être att,entifs aux effcr ts du PSC de s'emparer du E inistère dela 
Justice, Verbaet et du Bus ont commencé le grand coup d'4ponge. 
Si parmi les travailleurs volontaires et les petits incigiques on 
trouve beaucoup de gens qui l'ont fait par misère, il ne faut 
néanmoins pas oublier que ces gens étaient avant guerre à la base 
de mouvement fascistes .. Si pous constatons qu'en Flandres il y a 
un plus grand nombre d'inciviques, c'est que la base des organisations 
fascistes y était plus large. 
Le problème de l'épuration reste très populaire. Notre position de 
protestation contre la non punition des gros èollaborat:mrs est la 
seule juste, la dure punition de: petits collaborateurs fait le jeu 
des gros. Notre position n'a pas été suffisamment popularisée. 
D'accord pour certaines mesures d'indulgence envers les petits, mais 
il faut que les grands soient chati~s. Ce qui feappe l'opinion, c'est 
la molœesse et non lad reté de l'épuration. La population a l'impres­
sion que la justice e~t de mèche avec les gros collaborateurs. 
Il faudrait arriver à un marché : faire libérer les petits et faire 
prendre des .rœsures contre les grands responsables. 
Nous ne pouvens aucunement appraitre comme partisans de l'ru "istie. 
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nejace,- Ke serais plus d'accord avec Ter~e qu'avec le rapporteur. 
Ue pourrait-on rassembler une documentation sur les gros collaborateurs 
afin de dresser les travailleurs aux entreprises contre les patrons 
coupables. La vigilance des travailleurs ne s'est pas endormie mais 
ils ont uerdu confiance. 

- la clémence et 
Glineur.- D'accord avec/des circonstances atténu~ntes pour toute une 
sêrie de gens accusés d'incivisme, mais il faut etre prudents. 
Il faut faire a distincttion bien nette entre les SS, gardes wallonnes 
dénonciateurs, gros collaborateurs économi ues, Dans les circonstances 

atténuantes que nous reconnaissons aux petits nous devons éviter 
d'apparaitre comme voulant protéger les gros collaborateurs. 
Le rapporteur et Borremans ont parlé des fa illes des inciviques, mais 
n'oublions pas que nos déportéset nos morts ont, eux aussi, de nombreu­
ses familles. Actuellement, il existe des libérés qui ont dénoncé 

/ ggi1~tiodes patriotes. Des libérations/injustifiées soulèvent l'indignation 
s publique. L'indignation contre les tinviviques est toujours très vivace 

Si les PSC s'intéressent tant aux inciviques, c'est dans l'espoir 

• 

de sauver les gros collaborateurs. 
Je suis d'accofd pour des mesures de clémence à l'égard de petits 
collaborateurs, mais n'allons pas plus loin si nous ne voulons pas 
faire naitre le mécontentement. 

1 

Van Hoorick.- Nous avons discuté longuement de cette question à la 
commission flamande. Nous ~tions arrivés à la meme conclusion que Terfv 
Nous sor.:unes disposés à gracier les petits mais nous considérons que 

celà ne peut se faire aussi longtemps que les gros ne oont pas punis. 
Il faut donc marchander : poursuite des grands et clémence envers les 
ppti t s. 

Dispy,- ÀLe rapporteur s'engag~ dans une voie dangereuse. Ce problème 
ne peut etrè envisagé sous l'érigle de la clémence ou de flarchandage. 
Nous sorn..~es pour le chatiment des gros collaborateurs et nous so~.mes 
d'une certaine indulgence pour les petits. Le rapport part d'une donnée 
fausse, Il manque dans le rapport l'aspect de classe. Ce problème doit 
être vu non pas sous l'angle de chatiment ou de clémnnce, mais sous 
l'angle de la rééducation et d'incorporation dans la société d'une sé­
rie de gens qui ont fauté. Il ya danger que ceux qui ont été libérés 
s'ils ne sont pas pris en mains vont se dresser contre les autres 
parties de la population. Il faut trouver le moyen de les réunir et 
de les rééduquer. Il faudrait les amener à recon_1aitre leur faute et 
les réincorporer dans la société. 
Nous devrions insister sur le problème de la jeunesse. 
Tous ces gens devraient être groupés et dressés contre les gros col­
laborateurs qui les_ont entrainés. Van Aerschot a proposé un~ sorte 
d'amil.istie pour les moins de 20 an~. Le mot est genant.Peut-etre fauà 
drait-il examiner ce qui pourrait etre fait par le canal du Ministère 
de la Famille. 
Bn ce qui concerne le certificat de civisme, je pense qu'il serait 
eronné de faire une inscription quelconque 9..1 r la carte d'identité. 

Lalmand.- S'il y a un problème qu'il serait dangereux de traiter sur 
le plan sentimental, c'est bien celui des inciviques. Les problèmes 
dè l'épuration vont en s~atténuant. Si on examine le problème det 
l'épuration et de la répression dans le cadre de la situation écono­
mique il y a des facteurs cbnt il serait dangereux de sous-estimer 
l'importance, 
IO à I.5% de la population se sont conduits comme des salopards et on 
misé sur la victoire allemande. Lorsqu'on examine la situation en 
Flandres, le pourcentage est plus élevé encore. 
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La majorité des entreprises a servi l'occupant, et c'est sur 
l'étendue de ce mal que l'on se base pour essayer d'obtenir le 
coup d'éponge. En ce qui concerne la collaboration économique 
un des principaus éléments de non condamnation, c'est qu'on a 
ouvert des dossiers contre 80j& des firmes belges. Inconvénient non 
seulement pour les firmes mais aussi pour l'économie du pays. 
A noter également que plus de 30.000 internés sont soustraits à la 
production. Ils vivent dans des camps et forment des centres 
de propagande. Tout celà contribue à discréditer l'épuration. 
Il ne faut pas se dissimuler c:pe ceux qui ont voulu procéder au 
coup d'éponge sont parvenus à discréditer l'épuration. Je ne suis 
pas d'accord avec ceux qui disent que la répression est toujours 
populaire, car l'épuration telle qu'elle est pratiquée n'est pas 
une oeuvre de justice, mais d'injustice. 
Nous devons de plus en plus nous orienter vers une double conception 
ro Lutte pour que les grands coupables soient punis. Si on arrivait 
à chatier les IOO principaux responsables moraux de la trahison, 
le principal de l'épuration serait fait. Or, en ce moment, ce sont 
les petits qui écopent alors que les responsables échappent • 
Celà devrait nous amener à plus de compréhension envers les moins 
coupables. 
Nous ne pouvons continuer à considérer comme des hors la loi une 
partie importante de la p pulBtion, comme serait faux de les em­
brasser, mais 1àXJI il faut trouver un moyen de les réhabiliter, 
je suis convaincu qu'il y a des coupables repentis. 
Je suis partisan de faire bénéficier de circonstances atténuantes 
les moins coupables et je pense que nous devrions rechercher les 
moyens pour les aider à reprendre leur place dans la nation. 
Il y a également l'aspect politique. Si le PSC apparait comme le 
défenseur des gratds coupables, il apparait aussi comme celui qui 
plaide l'indulgence et la mansuétude. 

Dispy.-J'ai fait des pronositions pour réintégrer dans la société 
ceux qui ont été punis et de les dresser contre ceux qui n'ont 
pas été chatiés. Une des lacunes du rapport, c'est qu'il y a ceux 
qui s6organisent et luttent. C'est ainsi que j'ai appris récemment 
qu'il y avait un projet d'attentat contre leAsiège du Parti. Il 
faudrait arriver à séparer ceux qui peuvent etre réingégrés dans la 
société de ceux qui continueront une politique fasciste. 

Van Aarschot.- J'ai souligné que si mes propnsitions étaient repris~ 
elles seraient accompagnées de propositions concrètes pour la puni­
tion des collaborateurs économiques. Dejace a souligné qu'on devrait 
avoir une base de documentation à ce sujet. 
Jetiens à souligner que les camarades na sont pas intervenus sur la 
question des éducateurs désignés par Lilar. Nous devrions absolu­
ment savoir co.l1lr1ent ces gens ont été désignés. 
Terfve et Dispy se sont élevés contre la suppression du certificat 
de civisme. Il y a eu des abus dans ce domaine. Mais il faudrait 
que le Parti fasse des propositions concrètes. 
Lalmand,- D'aceord d'examiner le cas des moins de 20 ans ayant 
plement appartGnu à des mouvements fascistes, sans port d'al'!l1es 
trahison, 
Di~~Y.- Voici trois propositions : 
! 0 echercher des gens qui feraient des articles dans le DR. 
2° Poser le problème de la rééducation au FI et de la réintégration 
dans la collectivité. 
3° Rassembler toutes les propositions d'aujourd'hui en un document 
qui en rassemblant toutes les propositions pe mettrait de préci:llr 
pour une réunion ultérieure. 
Lahaut,- Après les élections. 
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Van Hoorick.- Après les élections, le Parti devrait ~aire quelque 
chose de ~etentissant, la publication d'un livre blanc par exemple. 
ou une réunion spéciale du cc. 
Van Aerschot.-Demande que des dépu és demandent des renseignements 
sut l'épuration administrative. 
Terfve,- Il faudrait examiner les responsabi!ités dans les questions 
dela B anque d'Emission et du Conité Galopin. 
Van Aerschot propose la collaboration de Gerlo et Demany. 

Hntervention de Lalmand au sujet des absences de Coenen et Dejace.­

Notre ami Coenen s'absente fortement du Bureau Politique pour des 
raisons de santé. Je crains que moralement aussi, ce camarade soit 
en mauvais état. Il audrait envisager une manifestation de sympathie 
de la part du Bureau Eolitiqae. 
En ce qui concerne Dejace, au cours de ces derniers mois, il a été fort 
peu régulier à nos réunions. C'est d'autant plus regrettable qu'il est 
le seul représentant des organisations syndicales. Une liaison étroite 
entre le P. et les syndicats s'impose • 
Le but de mon intervention êst de vous inviter à examiner comment et 
par qui ces deux camarades pourraient Atre remplacés. Celà ne compor­
terait aucune blame à leur égard. 
Dejace.- Reconnait ses absences, mais toujours involontaires. Un ~rave 
inconvénient est l'irrégularité de nos réunions. Il faud~ait s'arreter 
à un jour fixe. 
Herssens.-Coenen est très mal. Je c~ains qu'Hennebert ne le soigne pas 
avec toute l'attention voulue. D'accord pour manifestation de sympathie. 

[ais il faudrait prendre des pesures pratiques pour le soigner. 
Il voudrait beaucoup s'en aller se soigner dans le midi de la France. 
Il faudrait qu'un médecin à nousle prenne en mains. 
li:ix Il faudrait également qu'on examine la possbi~ité de l'envoyer 
en France. 
Glineur,- D'accord avec l'envoi de Félix en France, mais il y a la 
question du Sénat. Il n'y a qu'une possibilité c'est de pairer avec 
de Dorlodot. 
Terfve.- propose que les deux copains Dejace et Coenen soient tous 
deux doublés. N'est pas partisans du remplacement de ces copains. 
Dispy,- Dejace so lève la question de jour fixe ~our le BP. Je pro­
pose le samedi matin. Dans ces conditions, il ne faudrait pas rempla­
cer Dejace. Le remplacement de Conene par un suppléant pose la ques­
tion de vote. 
Lalmand.- C'est là une pure question de formalisme, Nous pourrions 
décider que Sam serait un invité permanent, et qu'autopatiquement 
lorsque Dejace serait absent, il se fasse remplacer. 
Dejace.- ~ropose Avaux comme remplaçant. 
~ahaut propose Aval).x comme invité nermanent. 
Lalmand,-Avaux est incontestablement le mieux placé pour connaitre la 
température parmi les milieux socialistes ~ la périphérie du Parti . 

Intervention Glineur sur situation en vue des élections.-

Wallonnie : 7!6 sections, 646 listes déposées aont 234 unitaires ou E.D. 
F.îandres : 202 sections, I7I listes déposées dont 4I " " n 
Dispy,- Les r6sultats obtenus sort nettement insuffisants. 
Propnse de fixer la date du cc. 
Lalmand propose que le CC soit convoqué imméùiatement après lhœs 
Le BP pour i.'ai t se réunir le lendemain des élections et fiJlerai t 
pour cc. 
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14/5/4G-Réponse Budget Ravi taille:-1ent 19 5 et 46. 
12/6/46-Ir:n:. ervention dans inteFpellation De Schrijver au ler 'Un. 

2/7 
7/7 

sur la politi~uc gén~rale du gouvernement. 
-Réponse à l'interpellation de ~léger et à celle de Challnet 
-Réponse à l'interpellation Van den Eynde et Héger. 

7/5/4G-
6/6 -
11/6 
10/l --

Ch ::.m"Q:re 

.éponse aux interpellations Sobry et 
Rép. Budgets 45/46-RavitLlllement 

idem. 
R~ponze a l'interpellnt·on De Boodt, 

-~------------------

Bouilly. 

d' spremont, DeSï:1edt • 

8/8/46t d~pôt projet Création rd.re des .. ldecins. 
16/10 - R~ponse Budgets S3Ilté Publique 45 et 46. 

Sépr,t 
13/6/46- Budgets 1945/46 Santé Publique 

---~--------~~----

BORR , : nî\fS Chambre 
26.3 /46- Prop. loi crénnt impôt extraord. sur les profits Gt 

placements réalisés à l'aide des fonds de tiers. 
16/5/46 - Rép. Budgets 45/46- Travaux Publics 
22/5 idem. 
1/10- Budget RecGttes et ~~penses extraord.-Réponse à p rtie conc. 

le Ministère des Travaux Publics 
29/10- Dépôt proj~t de loi organique urbanisme. 

Sénat 
14/5/46- Réponse interp~llation Vc.n Pet~ghem. 
24/10 - " Budgets Travaux Publics 19·15/46 

TERFVE 
Chambre 

~--~----~-------------

~-20/3/46- Intervention déclaration gouvernementale 
15/5- Réponse à l'interpell.Demoitelle et Van Belle 
13/6 - Fait personnel. 

- R<:ponse à Demoitelle qui demande urgence Statut P.P. 
7 /8 - Dépôt Statuts Pris.Pol. et Pris.Pol.Etrangers - et déclaration 
8/8 - Dépôt projet Dommaees de Guerre. 
24/10- Statut P.B.-expl.art. 1,4,?,8,ll,13,17,1 ,21. 
29/10- id.art.25 735 
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Tfl~RÎllE 
Chambre (suite) 
29/10- Statut Etrangers P.P. déclaration dise. gén.-art. 5(adopté 31/10 

trans ds au Sénat) 
31/10- Discussion gén. Projet Dommages de guerre. 

- Seconde lecture Statut r.P.-nrt.8, 21, 35 (projet Gdopté­
Renvoi au Sénat) 

6/11- Réponse projet Domrr.ages de guerre 
7/11- idem. 

§énq.t. 
3/7/4ô- Réponse prop. Ronse,dJchargeant sinistr~s d'introd.nouvelle 

der:iande. 

-------------------
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Présents : Lalmand, Dispy, K1tt•••1, Glineur, Marteaux, Van 
Hoorick, Van Aerschot. 

Radio,- La radio flamande .ayant fait parler des candidats, 
11 est rappelé que la décision de ne pas les faire parler est 
maintenue, ,. 
A l'avenir, Dispy aera chargé du controle · des textes qui seront 
lus à la radio. 
Félix Coenen est toujours malade. Dispy ira le voir, Son rempla­
cement sera éventuellement envisagé. 

,. 
Dejace.~ est fréquemment absent. Son cas devra etre examiné à un 
prochain B.P. en sa présence. 
Communication de Lal.mand concernant Solidarité.-
Les camarades de Solidarité considérent que dans la situation 
présente la capacité de rayonne.ment de cette organisation est 
diminuée du · fait de son affiliation au F,I, Le F.I, au début 
avait essayé de ne prendre que des affiliations collectives~ 
Actuellement, Sol est à peu près la seule organisation à y etre 
encore affiliée, le F.I, a maintenant de nombreux affiliés indi­
viduels, 
Jacquemotte et Holender demandent la désaffiliation, 
Terfve et Gerlo sont contre. 
Marteau,- Le F,I. est en voie de liquidation. Sol. devrait faire 
un effort d'organisation. Il faudrait que Sol devienne un organis­
me officiel avec statut légal et conseil d'administration se ré­
unissant régulièrement, sans quoi je ne pourra plus continuer 
à adider Sol, 
Il faudrait d'ailleurs qu'on examiner à tond le programme de Sol 
et l'orientation à lui donner. Il ne faut pas de travail anarchique 
qui puisse prêter à la cri tique. Il faut éviter la dispersi2n. 
Ainsi, les vacances enfantines en Suisse n'ont-elles pas couté 
beaucoup trop cher en frais généraux? Lorsqu'on organise des fêtes 
les frais généraux ne sont-ils pas trop élevés? On demande au 
public de faire des dons, mais une grande partie de ces dons 
s'en va en frais généraux, 
Il est certain que la vie d'm•••tllll organismes de ce genre est 
fort difficile, c'est ainsi que la Croix Rouge *a demander à de­
venir un organisme para-statàl, 
Il faudrait que l'activité de Sol soit examinée à un prochain E.P. 
Glineur,- Pas trèsenthousiaste de désaffilie~ Sol du mi.r. 
Craint que ce ne soit pour Sol un coup de grace, 
bxbllll:;:K Lal.mand propose de discuter de Sol à pn prochain B.P. 
Il propose un enteetien préalable entre ~arteau Booremans et Rosie, 
Sol doit reprendre le programme d'avant guerre du Secouns Populaire 
Il doit s'occuper de toutes les victimes. 
Dispy,- D'accord pour la désaffiliation de Sol. Je propose que 
Marteau, Borremans pient les camarades de Sol et du F.I. pour 
examiner la meilleure façon de procéder, 
D'accord pour présentation d'un rapport sur Sol au B,P, 
D'accord avec les remarquespertinentes de Ma,'teau sur Sol, 

Candidature de Van Hoorick à Alost,-
Lalmand expose que la question a été dis"1ltée ~u Secrétariat, 
Il est contre, Dispy est pour, Glineur a propesé que Van Hoorick 
figure sur la liste et démissionne par la suite, 
Latmand est contre car il oor:s idère que Van Hooriok qui a tendance 
a etre déjà trop régionaliste le xi•~Ji:xx deviendrait plus encore 
et que son travail de dirigeant national en souffrirait, Un mil 
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tant national doit parvenir à se détacher partiellement de sa région. 
sans vouloir sous-estimer le rôle que Van Hoorick pourrait jouer 
sur le plan local, je considère que son travail pour toute la Flandre 
s'en ressentirait. De plus l'état de santé de Van Hoorick laisse 
beaucoup à désirer. 
Tenant compte de la popu~arité de Van Hoorick, ~e serais d'accord 
que Van Hoorick figure sur la liste, mais démissionne par la suite. 
Dispy.- Nous sommes d'accord que Van Hoorick soit candidat. En ce 
qui concerne son maintien ou sa démission, je pense que nous devrons 
r éexaminer la question au cours d'un prochain B.F. après les ilec­
tions~ Il se présentera d'autres cas de ce genre qui pourront etre 
tranchés à ce Eoment. 
Kà!pp~vx.- Je comprends fort bien les appréhen~ions de Lalmand. 
Il est certain que Van Hoorick doit jouer un r ole ~ur le plan 
national. Je pense qu'il faut le maintenir comme tete de liste et 
réexaminer après les élections. 
Van Hoorick.- D'accord dè réexaminer après les élections. ai.s 
je suis d'accord de me retirer, celà renforcera le Parti à Alost 
en mettant en avant d'autres c2pains, Ils seront ainsi connus et 
pourr ont jouer un plus grand role politique. 
En ce qui concerne mon poste national en Flandres, j'ai été sur-est• 
mé comme la plupart des copains fédéraux d'ailleurs. Je serais cer­
tianement un bon s.P. de fédération mais je considère que la respon­
sabilité qu'on m'a donnée du point de vue national dépasse mes force 
Lalmand.- Il ne faut pas surestimer le contact avec les masses 
au travers d'un poste de conseiller communal ou meme d'échevin, 
Quant à la popularité, un militant national à une popularité qui 
dépasse largement le cadre de la commune et il Eestera populaire 
dans sa commune. La popularité locale n'est pas toujours très saine, 
En ce qui concerne Van Hoorick, j'estime qu'il est impossible de 
lui donner un nouveau cumul. Il faut choisir, ou bien en faire un 
grand ho~e à Alost ou bien lui faire jouer le rôle important qi 'il 
est à meme de jouer sur le plan natiohal. Van Hoorick est dàcontes­
tablement un de nos meilleurs jeunes déput és. 
En conséquence, je propose que, •ans tarder nous prenions une 
décision pour que Van Hoorick démissionne après les élections. 
L'accord est marqué. 

ProJetde loi sur les Conseils d'Entreprise.- Il avait été prévu que 
socialistes et comn:unistes défendraient en commun les amendements 
FGTB. Nous avons écrit aux parlementaires socialistes. Pas de répon 
Les amendements apppraissent comme présentés par Major et non par la 
FGTB. Lahaut a été chargé de se mettre en rapport avec les socia­
listes, mais je crains qu'il ne l'ait pas fait. 
La position de la FGTB a été exposée dans une prochure. Le bureau 
de la FGTB a apporté depuis certains changements et Dejace demande 
notre accord. Il ne nous sera pas possible de les discuter aujour­
d'hui, Déjace ne m'ayant remis qu'une partie des amendements. 
Je propose de remettre &a question au Secrétariat et à la fraction 
parlementaire. 

Ra ort Lalmand sur situation 
Quel e sera a si ua ion ouvernemen les élections? 
I) Position de notre Parti.-

Gouvernement démocratique renforcé. 
Libéraux et PSC n'ont pas réagi jusqu'ici. 
Manoeuvre de Larock : nous endosser d'avance la responè 
sabilité d'un accord PSC-PSB. Il mise sur 2 chevaux. 
Mise au point dans le D.R. 
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II) Position du psc.- Co~tinue à prôner l'alliance avec le PSB. 

Ils feignent d'etre convaincus que les élections commu­
nales auxquelles ils entendent donner le car e~tère d'un 
plébiscite, leur apportera une très grande victoire. 
Les rebuffades du PSB officiel énervent le PSC;visiblement 
leur maintien dans l'opposition les exaspère. 
Leurs différentes tentatives de renverser le gouvernement 
ont échoué. 
Les tentatives de dresser les classes moyennes contre 

. Gt en général, oo ntre les communistes en particulièrp 
pas donné les résultats escomptés, 
Tout celà contribue à faire appraitre plus clairement les 
divergences existant au sein du PSC. 

-position des syndicats chéétiens sur problème 
des prix et salaires, 

-divergences à propos des P.P. 
Le ~SC laiss~ sous-entendre que la question royale n'est 
plus un empechement à une alliance (vie privée Léopold III) 
Pourparler·s avec Van Acker auxquels toute la presse de 
droite accorde une très large publicité. 
Si le PSB après les élections com.n unales refuse la collabo­
ration avec le PSB comme tel, ~Bs risques de voir celui-ci 
se diviser augmentent. 
Donc, nécessité d'élargir le fossé entre PSB et PSC. 

III Position du PSB.- anque de discipline sur le plan parlementaire 
( Hoser, Van Belle, Gruselin, Somerhausen, Brunfaut, H uys­

mans} 
~es intrigues de ~an Acker. ~ 

Déclaration de Huysmans et merlot. 
Tendance Buset, limite volontaire ent la signification de 
élections communales, très monté contre Van Acker et ses 
complices, ce qui les rapp11oche de nous. 
Feint de considérer la reconduction du gouvernment actuel 
comme absolument normal. 
La chose n'e~t pas aussi simple. 
Ils perdent de vue la faiblesse du Gt actuel du fait des 
libéraux. 

IV. Position des libéraux.-
---Yls supportent di "ficilenent d' 

d'etre séparés du PSC, 
de collaborer avec les comrn.u~istes. 

L'app:toche des élections fait appraitre de façon plus 
spectaculaire leur manque d'enthousiasme. 
Ils suivent avet bienveillance les pourparlers entré 
van Acker et ia droite. 
Conseil national critique : Ravitaillement 

Finances, 
Reconstruction. 

Attitude à la Chambre et au Sénat • 
. ais, beaucoup plus important, offënsive 

contre cor..munistes : Conseil Sp. Classes moyennes? 
Conférence Nale du Commerce 

contre les prix, menée par Libaert, qui menace 
de donner sa démission, 
charbon, acier, électricité. 

C'est de loin l'élement le plus important de la situation actuelle. 
Nous devons tenir, nous appuyer de plus en pJ_us sur les èyhdicats, 
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et nous rapprocher le plus poseible de la tendance Buset. 
Le rôle joué par le Parti apparait de plus enplus 

au sein de la majorité gouvernement ébranlée et désemparée • 
Le Parti apparait comme le seul élément cohérent. 

Nous sommes nettement à l'avant-plan de la défense des re 
venus des travailleurs, du redressement àe la situation économique, 
de la rénovation du pays. 

. Je suis d'avis que notre inf:uence augmente parmi les 
travailleurs qui comprennent mieux nos mots d'ordre, parmi les 
classes moyennes que la démagogie forcenée du PSC a fini par 
fa§iguer. 

L'évolution de la situation internationale nous est 
également favorable: L'anti-soviétisme est temporairement en 
régression. 
Van Hoorick.- Les socialistes à Anvers affichent lesmemes mots­
d' ordre que le Parti, notamment sur la baisse des prix, augmenta­
tion de la valeur d'achat du franc. C'est un facteur favo»able. 
Bous avons malheureusment négligé notre action pour l'unité, no­
tamment par la co~2titution de listes communes. 
Derande qu'on édite un matériel ou qu'on !asse des articles dans 
le DR sur les réalisations de Lalmand avant les élections. 
Demande à éditer un jounnal pour ~s classes moyennes, pour paysans. 
H erssens.- Insiste sur la nécessité de continuer à travailler 
au rapprochement avec les démocrates des autres partis. 
Projet des dommages de guerre.- Il sera dif!icile de faire 

triompher la ppsition : priorité sociale plutot que priorité 
économique. Pas de majorité pour l'imposer.Huysmans a dit que 
ce n'était pas une que~tion qui mettait le gouvernement en cause 
et que la loi pouvait etre améliorée. Quelle position allons-nous 
prendre? Buset a fait un excellent exposé alorsque celui de 
Bufnelle a été très faible. Il faut essayer de se maintenir 
à la priori té sociale, qui à accepter cer·taines priori tés éco­
nomtque s pour les paysans et classes moyennes. 
Pro ~ ose que le B.P. marque sa satisfaction du bon travail accompli 
par Terfve. 
suite à l'exposé de Lalmand sur Libaert, ne faudrait-il pas provo­
quer une réunion de la Commission des Affaires Economiques afin 
que nous puissions faire pression. 
Dispy.- Il n'y a pas à la Chambre de majorité pour voter le proje 
Terfve. Les lllillendements du PSC ne sont pas aussi virulents qu'on 
aurait pu le croire. Il s'y tr2uve les poscibilités de faire encor 
une bonne loi. Le projet peut etre renvoyé en commission sans ~ue 
le ministreappraisse comme battu. Je crains que dans le travail 
de lu coramission Neuray et Burnelle apparai•sent faibles. Il fau­
drait qu'ils ~e préparent très sérieusement. 
En oe qui concerne la situation politi~ue, il est bien eertain 
que le Parti remonte le courant, de meme que le gouvernement. 
Une série de mesures fort sympathiques ont été prises notamment 
le milliard de dégrèvement des impots touchant les petits. 
La manoeuvre contre le ministère du Ravitaillement a échoué. 
Le tableau de ravitaillement de ce mois-ci est excellent. 
En ce qui concerne les ~aurparlers Van Acker PSC d'accord d'en 
parler dans la presEe. (sous forme informative demande Lalmand) 
Dans le domaine des prix et salaires, il y a une offensive de Cité 
Nouvelle contre FGTB tendant à diviser les syndicats entre eux. 
Piétinement dans le charbon. 
Van Aarschot.- D'accord que le P. remonte le courant. Insiste sur 
la nécessité d'expliquer aux masses la différence qui existe entre 
co~m.unistes et socialistes. La masse se laisse prendre à l'argument 
des voix perdues. 
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Glineur,- Prix et salaires. Il y a du mécontentement concernant 
certaines hausses de prix. Une revue a signalé récemment que la 
vie avait augmenté de 5 ou IO%. 
Unité.- En règle générale nos camarades sont pour l'unité du bout 
des lèvres. C'est à l'intérieur du Parti que nous devons défendre 
ce problème. 
Marteau.- Liebaert veut-il réellement saper la politique des prix 
ou bien veut-il faire obtenir des subsides aux dharbonnages? 
Huysmans a eu un entretien avec Delaunoy qui lui a assuré qu'il 
était pour le maintien du franc. Il a tenu un discours dans ce 
sens à une assemblée générale d'Ougrée. 
En ce qui concerne les dommages de guerre, ile st certain qu'il 
faut tenir compte de l'industrie t ouristique comme l'ont fait 
nos amis français notamment à Nice. 
Van Hoorick.- Craint iue notre position sur les prix appraisse 
sembla\iie à celle de an Acker. Il faut expliquer aux ouvriers ce 
qui est en réalité. 
Lalmand.- IlAfaut continuer à exiger le rajustement des salaires, 
mais il faut etre très prudents. Le problème des prix et salaires 
se traite dans son ensemble, Vompte tenu de l'offensive contre les 
prix, il faut axer en ordre principal sur le blocage des prix. 
Travail unitaire,- D'accord que c'est une politique qui n'est pas 
populaire au sein du Parti. Les camarades ont fait des démarches 
pour les listes communes avec le secret espoir de ne pas aboutir. 
Il faut faire comprendre à nos camarades qu'on peut faire du tra~ 
vail unitaire, notamment en luttant en commun pourla baisse des 
prix et contre le marché noir. 
PSB-PC.- L'eEsentiel c'est d'exposer que lez socialistes ont sorti 
après nous un progranme qui ressemble fort au nôtre. Nous nous 
en réjouissons. Il y a une différence entre nous : nous voulons 
sincèrement l'entente de tous les ouvriers entre eux, or, les 
socialistes eux, n'acceptent pas les conditions indispensables~ 
Le programme que présente les socialistes sera-t-il réellement 
défendu? 
Matériel pu Ravitaillement,- Van~den Boom va donner l'ensemble des 
réalisations pour les paysans. Pnur les clas Ees moyennes, Van Hoori 
peut s'âdresser à Stalaert. 
Dommages de Gueree.- Les priorités sociales doivent avoir le pas 
sur les priorités économiques, mais il ne faut pas être trop rigide 
Il ne faut pas s'opposer à-la reconstruction de certaines usines. 
Il faut déterminer ce qui se peut faire en une année par exemple 
et divis~r en deux secteur : social et ~conomique. Tout celà 
devrait etre discuté avec Terfve lui-meme. 
En ce qui concerne l'encommissionnement du projet Terfve je ne 
partage pas l'avis de Terfve et K uysmans, La discussion en pleine 
chambre ne peut que nous servir, car Terfve au fur et à mesure 
de la discussion a le droit d'intervenir. Nous defendons un thème 
solide, Ce serait une grave erreur d'encom1 issionner. Le renvoi 
en comnission serait considéré comme une capitulation du Gt. 
Cout de la vie.- Il a passé au contraire de l'indice 324 à 320. 
Position Liebaert.- Il veut les subsides pour les charbonnages 
et 11 n'ose pas prendre position contre les industriels pour la 
question des prix. 
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Bureau Politique extr ordinai re du I 2/II/46 ~~ 
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A 1 suitede l 1on élection de Lahaut à la vice- présideno 
de ls Cl onbre, deva t ltD ~ortonce d 0 àAcisions' endre , nous 
avons jugé nûce·~aire de c nvoquer le Bureau PoJitique élargi 
o.ux :"embros du CC présents à Bruxelles . . 

Loraquc la disc·1s..,ion nour le ote a cor cncé , nous avons 
co stcté un ri.a -:ue de cohésion. NouD devons conztater qu'il semble 
y av--ir un • ~ •eis trf-l ail de notre gro pe qui ne s'est p s suffi-
nru ent ttach · 1 ue· tic • Il ... 8~ble règncr chcznos .éputés 
un ocr'- désintêre("!sene1 t, ils n' u s· stont prs r..:guliùramont 
aux r'unio s do f!T upe . 

Dè la pr 'ont ti on da ~tr cvnar.de Lahout , il est a p­
paru q 1 'il out mioux v~lu ue cette cnnd d tu~e s it r~santée 
pur le or te r'1l 'J d' u :irt i. 

Ilet sec0nu ir de r .. ch~rc1er ui ~eu l"idée do .ré-
e 11H.d t' ..... do . rcc. rnd. E rsk~ns a dit 'jHO 1 initiat i ve 

it s de lui. Ce t in... .ne nt que 1 ~ cur.iili ure archand 
cul t ~t è.e con rcr ... .r:it onD entre de ... di ri eL.nt s dn P.:3C et 

C" r . . nis c'e't l' un a.e.ect secc d.:i.i n do q qu .... tion . 

gi de d .:~ie;ncr u le ~d ~r in do~ •leo­
ti ns de fcvricr 1. B-~ u de· Ch~rb~e, ' lt s1 itc o tr ta­
tio:-s o. e t urri Té ., t· ir lire un ti t .. ::::idC'1t cl1tholique 
Au S'n t, un lih·ral. Le.· vice- préside c sont ~té 
acoord'cn u ..JC, u .... ti "'ib.r ~ ut au P rtj_ Soci li.t . Le 
P rti Co1 uni~tu G· it privé d'1 n vice r:r'~iàc ce . 

tio1 u laru à ce poi t paru~oxrle unxxG~ xis~ 

m: 1.--x :i~ 'u il fut accepté unnninenent que 
le rè -le. . .c.t d l Chn bre ser i t revu de façon ù cr' er un nos te 
de 5e vice-pr ~sident de f çon à ce ue not e ro.r lii ..... i t , lui aussi, 
une vicc-pré~ie.ncc. 

On le peut r ondre ue 1 ~ embres de la ajorit ont 
6té pris av d ourvu . Le rée ltat acqui le fut après deux vote s 
succe~sifo . Au co T~ u pr ier vote , éucun dcc deux c ndi ats Kim 
n'obt rJ.· nt c. "" z do voix, je co. -:uni .... uo.i _remic>r inistre u 'au 
o ~ o' l /J.r: id~nce ne nous ~ r it pas oc uise , les co~ uni~te s 
se rctirer~ient JU Go v rn e t . Huys ans a r· ondu qu ' il compre­
nait fort bien otr point de vue . I édiatc cnt uprès , le r e­
nier otc, Buset" té appelé à l ' ext rieur ce qui n'a pu lui par 
mettre do dérrnd r ULe suspension per~ettant de réunir s on grou~e. 

Cette élection de ~rc~& d , seul repr·sent nt de i •rmB 
r idiculi~e le P rl "lent . Ce vote détonn. it si,. u1 i ~r ent prè s 
l~~ dicco1rs du doyen d ' Ûge et du Pr'sident an Cu elaert au 
c2urE de~q els il ~ut ue~tion d ' une illeure corn réhension du 
role qui inco be aux d put~s et de lo disnit du Pa-le~ont . 

Le vote a u1 e autre· si nification il comporte un cin-
lant cf' front our e Part i qui c droit , non s .. llerncnt 1 re­

oonnai"' ~ ance c..u ays , n j~ s de lt;L claC"r;a ouvrièr e , i l y a égaleme1 
un a front personnél pour. ~otro pr:si 3nt, ffront u i touche 
chacun de nous . 

Apr ès le vote , Huy~ 
s candal eux. J e l ' i prévenu 

que ce vote ét ait 
du Dur oou Politique . 
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Nous devons réfléchir à la signification de la collaboration 
au Gouvernement avec des éléments qui profitent de la toute première 
occasion pour réaliser de façon spectaculaire le front commun de 
l'anti-oommunisme. La collaboration dans ces conditions est a.ijet 
à oaut ion. 

L'afront qui a été infligé à notre président e~ à notre parti 
tout entier sera ressenti de façon plusprofonde encore par nos mem­
bres de la base, parceque plus sentimentaux et réagissant avec leur 
coeur. Laréaction à la base sera violente. Si nous maintenions no­
tre collaboration celà renforcerait KCDlm::EXll~JaXX la calomnie ten­
dant à faire cioire que nous "BlllfJJIE obéissons à l'é~ranger et que 
nous sommes prets à consentir tous les sacrifices et à essuyer toua 
les affronts. 

raison 
L'incident de cet après-midi constitue uneJŒ~X~ très vala­

ble pour nous retirer du gouvernement. En effet, 11 y a de la part 
de nos co-équipiers une telle preuve de manque de confiance qu'on 
peut ~e demander si, dans de telles conditions une collaboration 
peut etre fructueuse. 

ri 
Mais xt nous commet1/ons une erreur BX si nous nous basions 

sur un examen par trop partiel de la situation. 

Q,uels ro nt les !inconvénients graves qui résulteront d'une 
crise se produisant à l'avant-veille d'une consultation populaire. 
Il faut que nous pesions le pour et le contra. 

Q,uelle que soit la décision que nous prendrons ce soir, nous 
devrons maintenir notre position sur la question des prix, sur celle 
de l'augmentation de la production, facteur essentiel de la rénova• 
tion du pays. 

Si nous décidons ce soir de quitter le gouvernement, nous 
devrons prendre toutes mesures utiles afin ~ue notreoposi tion 
soit réellement oons~ructive, car les intérets de la nation coïn­

cident avec les intérets des travailleurs. 
Je préfère ne ~axxconclure qu'après avoir entendu Kotre 

avis. Nous devrons donner ce soir un communiqué très réfléchi. 
Avant de 'faire connaitre notre position au grand public, nous 
devrons parler au Pre llier Ministre et remett re le communiqué 
définitif et complet jusqu'après la rencontre avec lui. 

Marteaux.- La conclusion de Lalmand c'est qu'il faut avoir un entre­
tien avec le Premier .~ini stre à la sui te duquel nous pourrions pren­
dre une décision définitive. 

Cette décision devra tenir compte des sentiments de la masse 
Il s'agit d'un affront au Parti. Nous ne pouvons faire fait de cet 
élément impo~tant. L'affaire a été montée par les socialistes seuls. 
Les libéraux ont montré leurs bulletins de vote. Il y a longtemps 
que nous anus sommes aperçus que les éléments les plus agissants 
de 1' an ti-communisme oo nt les socialistes. Les socialistes ont 
de très lourdes responsabilités. Je ne par~lerai pas des socialistes 
unitaires car il y an a très peu. ~lwsk Si Buset a l'attitude qu'il 
a en ce moment, ce n'est pas par sentiment unitaire mais pour d'au­
tres raisons. 
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Au cours des errdères semaines , r:ous avons constaté qu'il. 
y a un eroupe de plus en pluz import r.t q i e~t en conformité avec 
no .. o~itions . sir..;+,Qus devi·ms prendru ux~e ·cision all nt .1usqu'à 
la ca~surù , nous7rtlhdrio~s un tiès m uvais service . N~ s devons au 
001 tr ire le.:-.1 aider dan::; leur tache . Provoquer une crise ministériallo 

à la veille des élect · ons , ~e crEins que ce soit de n ure à écarter 
de no .... s de,, hon.-e ccc 1. a Bu cet . 

i1e l'i riti t ive de l ' opération t.i t été nrL e ar e P C avec 
l a conplicit_ de Vun ~ck r c t Dien cortuin et je _e ~e que r1nfaut 
n'y a~t ;as tt en er . Il e~t sorti u ~re 'er vote ui~ e~- rc ~tr~ 
pour vot~r o t L a t. vcc ~~10 qu je ui connais depuis 
30 je suis Cl:.l!·tc in riu'i a ex ité ler.: nutr ,s ' voter c rtre Lehaut . 
Toute sa p;,liti ,u co le et ax·e, ' 1li nce avec e PSC. 
Son an i t vn e t de deven:hr b::> ·r&-"1.C rtr.. ru:rnll ~!J . 

Je ne cui ac d' ccord ~o L·l and lors u'il it que los 
a lons ~t s ~l ndû se sn t scinù:s. Il a cert in nt eu 

quelques allonst quo .ûe~ o · to l:' c, V n Be le etc .... . I a 
inco. t · t b 1 ... nt -... 1. ., a o dr o- co .un.:ste J . 

Je ne cr ir ns qu 'il y ait 1 ; ou ' b do!l.llor a pro osi~.:î"1n 
demettr :!3ru.a-r·ut on de cure de d ~-i:::; ~=-"nner . _:1 :'aut v ir cc q_uo 
Pv:m: icr en .i.r • !fo s c po o. s on t s c s ns a· di_ cr uss i vite . 
Je co si è e qu 'i- 'ut i'1.ii r.ir cett"' ro11 sit:.nn. Ils ont d"'lX 
vie-présidents . 

En c .... n"' u ion, 
av -:.rtü: c 9 .lt : ~i 

avons 

rep'r.r 

etr èonner un u1~ · 
er t , c ' c -=-t la 

r~ nr 1 r n ~ . 

set et l o Fre .• ier 
1ti . ri~ vont ~ouvoir 

1 s dev-ran~ co ~inuer ' me er u~e polit ique 
r pwocho u Gouvcr1e ent dclact.er le~ prix 

cd6 le~ pr'x de l ' ~1 tricité. 
cvons en tout r io~ : · u ire une u' rc:...e ch z a 

Pre1:.i r . 

AvQu~ .- Il e ~ e ~ 
sœ ialit n o t 6t 
nous n,·s rntirn s, 

. au sein do eur 
~r8~oc t ion our e~ 
A leur ~rovoca ion; 

donner S'ti~r~ ctio • 

Terfve ... De.no~ 

' en fin de cc .ntc on con t t ~ e les 
Je nen°e quo !1 u~ ne ùevon ... p dire que 

ais ous devons csobli ~r à e amL er sitca-
l"'lii et lcc amener à élire I.Lhc.ut . C'ett u e 
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Le tcut est de savoir s'il y a des raisons suffisantes pour 
quitter le Gouvernement. Marteaux a dit qu'à la veille des 
élections ce n'était pas le moment de quitter le Gt, Là n'est 
pas la question. Nous assistons à une manoeuvre de Van Acker 
dirigée contre Lahait mais sirtout co;ttre le Parti. C'est une 
p éreuve de force de la te rd ance Van Acker , de la tendance col­
laboratrice avec le PSC. Van Acker désire cettainement que le 
Gt Huysmans tombe. 

Un élément dont on n'a pas parlé c'est que demain doit 
avo i r lieu de débat sur l'af f a ire Delwaide au Sénat dans laquelle 
le PSC n'a pas une position brillante. Il va devoir prendre la 
défense des inciviques. Le aiùerait tout autant voir s'ajourner 
ce débat. D'autre part, nous allons être amenés à réexaminer notre 
participation sur la que~tion du déblocage des prix, car la ques­
tion de l' examen des arretés sur le blocage des prix de l'élctrici­
té, du gaz, du charbon et de l'acier est à l'ordre du j our. 

Ceci m' amèhe à dire qu'à priori je ne suis pas d' ac car d 
de quitter le gouvernement sur la ~uestion isolée du vote pour la 
vice-présidence. Mais d'un autre coté, je pense que nous devons 
exiger une démissmon de Brunfaut ou de Van Belle et l'engagement 
de la part des partis de la majorité de bloquer leurs voix sur 
Lahaut candidat du P.6. Si cette opération réussit, il y a répa­
ration. 

Fonteyne.- Je crois qu'effectivement les évènements d'aujourd'hui 
sont susceptibles de provoquer dans le parti etla classe ouvrière 
une t r ès nette émotion. Jais néanmoins il m'apparait que que~le 
que soit l'importance de cet évènement, la classe ouvrière ne 
comprendrait pas que le Parti Communiste quitte le Gouvernement 
pour une question de procédure alors que l e Parti est resté au 
Gouvernement lorsque se décidaient dxs questions qui l'intéres­
saient directement : noterr..ment Xi:Ja:octé lorsque Van Acker a pro­
voqué la classe ouvrière liégeoise. On ne manquerait pas de faire 
un parallèle. 
Le Parti doit prendre la décision de rester au Gouvernement. 
Nous pourrons rendre ce geste positif en expliquanr que nous res­
tons pour posé~ a:tif actes positifs tels les dommages de guerre. 
Les socialistes/ont voté contre ont voulu nous mettte dans l'o­
bligation de quitter le Gouvernement. Si nous quittons, nous 
allons leur faciliter le travail. 
L'idée de demander qu'un socialiste déf issionne du poste de viee­
président me parait bonne, mais il ne faudrait surtout pas lui 
donner la forme d'un ultimatum. Il sera bon de se rendre chez 
Huysmans. Le Parti devrait également entreprendre une démarche 
auprès du PSB. 
g9rremans.- Le camouflet sera ressenti durement à la base demain. 

est une élimination du parti du Bureau de la Chambre~ On avait 
déja pris des dispositions pour la nomination d'un 5e vice-pré­
sident. Ce sera ressenti d'autant plus durement que c'est Marchan 
qui occuperait oe poste, Marchand qui a été élu à la suite d'une 
manoeuvre. 

Nous devons employer cette maneeuvre pour démontrer 
jusqu'où va l'anti-co~munisme chez certains socialistes. Il est 
certain que le Parti ne peut rester sur ses positions. Il fwt 
réparation. 
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Au moment du vote je pense que nous aurions été tous pour 

quitter le Gouvernement. d aintenant, je le suis moins. Il y a ma­
neouvre pour nous faire quitter le Gouvernement. 

Peut-être y a-t-il une troisième solution. J'ai parcouru 
le règlement de la Chambre, il y a eu quelque chose d'illégal 

( expllàation qui est rejetée) 

Libois.- Dans le public, il y aura deux s:>rtes de réactions l 
à l'extérieur il y aura indifférence, mais dans le Parti et la 
Résintance, ce sera considéré comme un éffront car Lahaut est 
représentatif de la Résistance; 

Au Sénat, depuis longtemps, nous assistons à une politique 
tendant à discréditer le Parlement, à discréditer le Parti. R4cem­
rient au Sénat on a crié nAux ordres de r.~oscouu. A la sui te de ma­
neouvres Stuye a obtenu qu'il n'y ait pas vote demain à 3 hhures 
sur la question des ~inciviques. 

Il y a une attaque à fond du PSC qui est l'ennemi principal. 
Le s socialistessont divisés~. Nous devons aider les bons.~uant à 
la division entre flamands et wallons il y a certainement des excep 
tions mais je pense que l'analyse de Lalroand est juste. 

Au Sénat nous sentons un net rapprochement de beaucoup 
de libéraux. 

Ze propose : nous pourrions ce soir rédiger un manife ste 
où tout l'accent serait mais contre le PSC et où il serait indi­
qué le danger que font courir certains socialistes à la démocratie, 
de façon à éclairer les masses socialistes tout en laissant notre 
décision en suspens. 

Nous pourrions aussi voir les dirigeants libéraux, sœielis 
tes et Paul Lévy ~n leur demandant de redresser la situation créée. 
On pourrait peut- tre faire retirer la candidature de Marchand. 
En conclusion, nous devons exiger que soi t réparée l'injure qui 
nous a été faite. 

Heussens.- Voici mon avis sur la façon dont on peut relever le gan 
lu travers de Lahaut, on a voulu atteindre le Parti. Je propose : 
Le BP et le CC vontvoter une adresse d'ardente sympathie à notre ~ 
Préside.nt. 
Envoyer une lettre à tous nos dirigeants fé iéraux 1€llr demandant 
que des adresses de aympathies soiènt envoyées à Lahaut de tous 
les échelons du Parti. 
En ce qui concerne notre participation, je suis d'accord avec Avaux 
et Terfve. Il faut tout faire pour amener les socialistes à regoir 
la question. 

Bispy.- Lalmand dans ses conclusions a en fait tracé pour l'immédia 
âans quel sens le Parti sevrait so'mrienter. Nous aurions pu pro­
poser de rompre les ponts èt de cesser notre collaboration. Lalmand 
nous pro .ose de discuter. Cette proposition est sage. Elle ne 
devrait pas entrainer plus qu'elle ne comporte. Je ne crois pas 
le camarade Lalmand ait tranché le problème de la collaboration 
gouvernementale. 



Je considère que dès aujourd'hui la crise gouvernementale est 
ouverte. C'est sous cet angle que la question doit être examinée. 
Jesuis d'accord avec les propositions de contact avec les partis. 
Mais quelles sont nos perspectives? Nous assistons sous une 
forme nouvelle aux incidents qui se sont produits avant la consti­
tution du Gt H uysmans (Affaire Van Glabbeke) 
Nous savons tous que dans les jours qui viennent les vrais pro­
blèmes ~ont se ~ oser. Pouvons-nous diseocier l'incident d'aujour­
d'hui de ces problèmes? 
Si nous avions décidé de rompre la collabora.tion, celà aurait permi 
de réunir autour des provocateurs du PSB tous les autres et de fair 
croire qu'il n'y a pas moyen de s'entendre avec les coITl.r.lunistes. 
La crise gouvernementale est ouverte, nous sommes en état de crise. 
Nous devons joindre la question de programme du Gt avec la question 
Lahaut. Nous ne devons pas minimiser l'incident et poser nos exi­
gences pour assurer la rénovation du pays, et dénoncer la manoeuvre 
p2ur faire sauter la barrière des prix. Il faut joihdre les inté­
rets du Parti et son prestige aux intérets du pays tout entier. 
Je vous propose, outre les propositions faites antérieurer1ent à 
~avoir prendre contact avec libéraux,socialistes d~ pendre l'ini­
tiative de poursuivre l'oeuvre ~BXwwti'ax gouvernementale en expli­
quant la manoeuvre. 
Je propose de faire venir Lahaut au meeting deBruxelles. 
Je ne suis pas d'accord avec Lalmand lorsqu'il parle de la scission 
entre flamands et wallons. Des socialistes wallons ont cru bon de 
mettre leurs intérêts personnels au dessus de tout. Mais je recon­
nais néanmoi~s que l'initiative vient du groupe V.A., du groupe 
flamand. 

Lalmand,- Les camarades qui sont intervenus semblent avoir une 
opinion différente de la mienne. Je demande la parole, non pas en 
tant que Secrétaire Général du Parti, mais en tant que membre du 
B.F. En ce qui concerne la division entre flamands et wallons,il 
faut souligner que les flamands adoptent une attitude différente 
de celle des wallons. Ce qai les divise, c'est leur désir de colla~ 
borer avec le PSC, alors que cette collaboration offre plus de 
danger pour les sociolis tés ~allons. 
En ce qui concerne l'aff ront. Il a été dit qu'il s'agissait d'adres 
ser aux socialistes et libéraux un ultipatum. Il a été qiestion de 
leur faire comprendre que c'est ~a dernière fois •••• Je suis d'avis 
qu'il y a d .s affronts que l'on ne se risque pas à avaler, meâ.ê une 
première fois. Il s'agit d'un affront a.u Parti, à notre Président. 
Ne devenons pas des politicailleurs. Plusieurs des camarades sont 
en train de verse~ dans un dangereux opportunisme. 
J'ai dit qu'il fallait éviter de déeider sous le coup del'émotion. 
Je souligne que nous ne pouvons rompre les pojts avant d'avoir eu 
un entretien avec le Premier. 
Je ne suis pas guidé par le désir de Quitter le Gt. Je regrette l'i 
cident qui nous amène à quitter le Gt. 
Il a été dit qu'il fallait examiner avec les libéraux et les socia­
listes et les amener à •oter pour une vice présidence communiste. 
Nous ne devons pas nous faire trop d'illusions. 
Si nous examinions la situation dans un esprit opportunisme, il 
est certain que celà nous apporteraot des voix. Le facteur psy­
chologique peur se transformer en fait politique. Le PSC ne désire 
pas participer au Gt avant les élections, il désire surtout nous 
discréditer. Nous ne pouvons pas nous payer le lUlle qu'on traine 
dansla boue notre porte-drapeau. Il y a des affronts que l'on ne 
pardonne pas à un homme d'aceepter. On dira de nous qu'il n'y qu'une 
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chose qui compte : rester à tous Irix au Gt pour obéü aux ordres 
de Moscou. Nous n'y gagnerons rien, car, par la suite, on hous 
mettra dehors avec un coup de pied au derrière. 
D'aucuns pourraient croire que cet incident n'intéresse pas direc­
tement les masses. Celà frappera plus nos membresque les- questions 
de prix et salaires. On •ouêrait nous faire croire qu'il est indis• 
pendable que nous restions au pouvoir pour résoudre les questions 
des p~ix. On voudrait nous faire croire que nous sommes indispen­
sab l es pour résoudre les questions des salaires. Souhaitons qu'au 
lendemain de notre départ il soit impo ~sible de bloquer les prix et 
salaires. 
Ne faisons pas de politicaille. 
Nous jouons ici l'essentiel : ne pas perdre le contact avec les 
masses, lu confiance des masses. Croyez-vous que ces hommes naÎfs 
qui voient en nous leurs meilleurs défenseurs nous garderont leur 
confiance sti nous acceptons l' afttont? 
Si nous manquons de dignité croyez-vous que les tr availleurs 
nous garderons leur estime. 
Je pense que ceux qui nous ont proposé de prendre demain contact 
avec ie Premier et les partis ont eu raison. Nous devrons leur 
tenir un langage digne. Tout en rendant hoIJID.age à un homme comme 
Buset, nous ne pouvons accepter l'affront. Ce sont les socialistes 
qui ont failli à leur parole. à eux de nous faire des pro positions~ 
Nos prédécesseurs n'auraient pas accepté un tel af front. 

De.1 ace,- Nous devons bien examiner tous les aspects de la situation 
Demain une délégation syndicale se rendra chez le Premier, Lalmand 
est parmi les ministres qui la recevront. Ils vont protester contre 
1 'abandon de la politique des prix et salaires. Les délégués vont 
démontrer que les prix ont été augmentés de 12 à 20%. Il n'y a 
toujours pas d'index. Les syndicalistes demanderont au Gt s'il 
est décidé à faire respecter les prix. 
D'accord avec Terfve que le camouflet Lahaut n'est qu'un aspect 
de la lutte pour faire sauter les prix qui gènent Van Acker et les 
trusts. 
Je considère qu'il ne faut pas minimiser la dualité entre flamands 
et wallons. 
A tout instant nous sentons que la scission est près d'éclater dan 
le mouvement syndical, scission qui aurait une i nfluence consid ~ra 

ble. 
Lessyndicaletes vont réclamer la mise en train des conseils d'en-
treprise sans attendre que la loi soit votée. 
J e ne cr ains pas de sortir du Gt, mais je crains seulement que 
nous donnions l'occasion à la réaction de rentrer et que nus 
appar aissions avoir ,.ui t';G sur une que C' tion personnelle. 
Bo ulanger.- Il ne faut pas minimiser l'évènement. Il ne faut pa.s 
se ~aisser faire sous prétexte de rapproch~ment avec les socialis­
tes, alors qu'eux mettent tout en oeuvre pour se détacher de nous. 
Actuellement, on a ridiculisé le Parlèment. 
La proposition d'ordre du j cur n'e s t que platonique. Nous ne pou­
vons apparaitre comme voulant re st Pr à tout prix. La cla. ~ se ouvriè 
ne nous en voudra pas de quitter le Gt dans de telles circonstance 
Il faut voir le Premier Ministre, et obten ir que Lahaut soit 
Vice-Pr sident. 

Taillard.- L' échecAde Lahaut, je l'ai ressenti comme un crachat 
en pleine figure. eme sentiments chez Glineur et Libois. On a 
nommé un vice-président qui ne reprséente rien. C'est un camouflet 
au r égime parlementaire. 
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du pa ti flan:and sont injustes. Je prie Bert de bien vouloir faire 
par écrit ses remarques et sugeestions afin qu'elles servent de 
base à des réorganisations éventuelles. 

En conclusion, le Bureau Politique marque son accord pour Relecom. 

Rapport de Van Aerschot sur attitude envers les incivigues.-

~lon rapport doit servir de base à une discussion de laquelle sorti­
ront des propositions concrètes. Jusqu'ici en tant que Parti Communi 
te nous avons dit : clémence pour les petits, sévérité pour les 
grands, mais nous n'avons formulé aucu e proposition concrète . 
I4.000 hommes sont au travail, mais ne produisent pas grand(chose 
pour le pays. 30.I60 internés dont 2.000 femmes . Que pouvons- nous 
proposer? Un très erande masse est intéressée dans les questions 
d'incivisme, car il faut tenir compte des familles. Le PSC essaye 
de les exploiter. 
Il faut également que nous fassions des propositions pour les cer-
tificats de civisme . défendre les grands collaborateurs 

les collaborateurs. Suite à des ar­
obligé de mettre l'accent sur les 
arriver à dresser les petits collabo-

Le PSC met tout en oeuvre pour 
en prenant la défense de tous 
ticles de la RV Het Volk a Jté 
grands collaborateurs. Il faut 
rateurs contre les grands. 
Nous ne pouvons nous laisser aveugler par Ja haine, il y a dans la 
masse[des petits inciviques des petites gens qui se sont laissés 
entrainer. 
Il y a des inégalités flagrant s dans les sanctions prises, ainsi, 
un petit/imprimeur est en prison alors qu'un gros collaborat ·ur 
industriel couTt toujours. 
Lilar dans son discours n'a pas dit qe que nous ferions des grands 
collaborateurs. 
La plupart des inciviques voie nt dans le PSC le Parti qui pourra 
èes libérer. Et cependant parmi ces inciviques, il en est qui font 
preuve de sympathie à l'égord de notre Pirti. 
Lilar a parlé de rééducation par des conférences et des visites. 
Nou avons le devoir de demander qui sont les personnes qui seront 
chargées de ces missions? Le FI n'ajamais été sollicité. On parle 
également d'un service social pour s'occuper des inciviques à leur 
libération. Il a É.té question de libérer selon les ressources 

Notre parti ne peut accepter un tel critère . 
Il y a 20 à 30.000 détenus, mais il y a également les familles. 
Qui seront les nrofesseurs, qui seront les éducatAurs? Il faut 
poser cette que~t.on à Lilar . 
La question de l'incivisme ~ ' est pas une question flamànde, c ' est 
une question belge. 
Nous devrions proposer la suppression du ce tificat de ci~isme . 
Nous savons tous ce que vaut le certificat de civisme . Ainsi dans 
un village fla.m~nd, les certificats 'toient étQblin par un bourg­
mestre qui, paria su1te a été suspendu pour incivisme •••• 
Des résistants eux-memes ront d'accord de supprimer le certificat 
de civisme qui n'est plus qu ' une caritature. 
Je propose : 
la suppression du certificat de civisme, 
l'inscription de la condamnation sur un registre spécial , 
inscription sur la carte d'identité . 
En ce qui concerne l ' amnistie, je considère que politiquement elle 
e::.::t indéfendable , elle constitue une prir·e à la trahison .. De plus , 
l ' amnistie s ' étend à toutes les catégorie~ ayant subi une me Ae 
peine, or nous constatons que pour les memes délits , on applique de 
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peines différentes, qui, de nlus, varient selon l'~poque d'app~ication 
En ce qui concerne la révision des procès, elle s'avère impos~ible. 
La lihér'tion provisoire est également indéfendable. 
La grâce nécessj.te aussi un exarion indivi'iuel, !'lais il y aurait pos­
sibilité de gracier certains cas. Il faudrait pour celà créer des 
commissions comptant dec représentants de pa~tisà coté d'un juris-te 
et d'un résistant. 
En ce qui concerne la jeunesse, nous proposons une amnistie générale 
pour tous ceux qui n'avaiemtt pas 20 ans le 4 septembre 1944 et dont 
le délit s'est limité à l'appartenance aux organisations sans cepen­
dant avoir porté les armes. 
Ces propositions seraient accompagnées de propositions de mesures à 
prendre pour la punition des/collaborat ·urs politiqueset économiques, 
en soulignant que leur responsabilité fut plus grande que celle des 
ptJtits. 
Nous ne devons pas oublier qu'à 'origine de l'incivisme il y a 
les injustices qui exist~ient dans le domaine linguistique. Ce fut 
la base de départ d'une série d'actes d'incivisme. 
Il faudrait donc que l'on veille à l'application des lois linguistique 

. 
Lahaut.- La question des inciviques est une question très import3nte 
qui touche un nombre considérable de familles. Je ne pense pas que 
nous heurterons le courant populaire en nous intéressant à cette 
question. 
Borremans.- Le PSC a su s'empar r du problème des inciviques et des 
gens qui souvent, poussés par la misère ont posé des actes contraires 
à l'idée patriotique. Lamanoeuvre a été de noyer dès le début les 
gros collaborateurs dans la masse des petits, et de nous faire porter 
la responsabilité de la poursuite des petits. On a essayé de diviser 
la classe ouvrière sur la question des tr vailleurs volontaires. 
C'est ainsi que des patrons ont dit à des travailleurs volontaires 
qu'ils ne pouvaient les reprendre dans leur usine, les syndicats 
ncomriunistesu s'y opposant. 
Le Parti a eu sur la question des inciviq~es une position juste, 
mais la base n'a pas toujours réagi de meme, ·car on connait mieux, 
à la base, lespptits inciviques que les gros. 
Nous devons populariser notre position afin que les copains de la 
base agissent autrement. Il faudra dans les régions canaliser le 
mécontentement contre de gros collaborateurs. 

Terfve.- Pas d'accord avec an Aerschot et Borremans. Nous devons 
être att,entifs aux effcr ts du PSC de s'emparer du E inistère dela 
Justice, Verbaet et du Bus ont commencé le grand coup d'4ponge. 
Si parmi les travailleurs volontaires et les petits incigiques on 
trouve beaucoup de gens qui l'ont fait par misère, il ne faut 
néanmoins pas oublier que ces gens étaient avant guerre à la base 
de mouvement fascistes .. Si pous constatons qu'en Flandres il y a 
un plus grand nombre d'inciviques, c'est que la base des organisations 
fascistes y était plus large. 
Le problème de l'épuration reste très populaire. Notre position de 
protestation contre la non punition des gros èollaborat:mrs est la 
seule juste, la dure punition de: petits collaborateurs fait le jeu 
des gros. Notre position n'a pas été suffisamment popularisée. 
D'accord pour certaines mesures d'indulgence envers les petits, mais 
il faut que les grands soient chati~s. Ce qui feappe l'opinion, c'est 
la molœesse et non lad reté de l'épuration. La population a l'impres­
sion que la justice e~t de mèche avec les gros collaborateurs. 
Il faudrait arriver à un marché : faire libérer les petits et faire 
prendre des .rœsures contre les grands responsables. 
Nous ne pouvens aucunement appraitre comme partisans de l'ru "istie. 
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nejace,- Ke serais plus d'accord avec Ter~e qu'avec le rapporteur. 
Ue pourrait-on rassembler une documentation sur les gros collaborateurs 
afin de dresser les travailleurs aux entreprises contre les patrons 
coupables. La vigilance des travailleurs ne s'est pas endormie mais 
ils ont uerdu confiance. 

- la clémence et 
Glineur.- D'accord avec/des circonstances atténu~ntes pour toute une 
sêrie de gens accusés d'incivisme, mais il faut etre prudents. 
Il faut faire a distincttion bien nette entre les SS, gardes wallonnes 
dénonciateurs, gros collaborateurs économi ues, Dans les circonstances 

atténuantes que nous reconnaissons aux petits nous devons éviter 
d'apparaitre comme voulant protéger les gros collaborateurs. 
Le rapporteur et Borremans ont parlé des fa illes des inciviques, mais 
n'oublions pas que nos déportéset nos morts ont, eux aussi, de nombreu­
ses familles. Actuellement, il existe des libérés qui ont dénoncé 

/ ggi1~tiodes patriotes. Des libérations/injustifiées soulèvent l'indignation 
s publique. L'indignation contre les tinviviques est toujours très vivace 

Si les PSC s'intéressent tant aux inciviques, c'est dans l'espoir 

• 

de sauver les gros collaborateurs. 
Je suis d'accofd pour des mesures de clémence à l'égard de petits 
collaborateurs, mais n'allons pas plus loin si nous ne voulons pas 
faire naitre le mécontentement. 

1 

Van Hoorick.- Nous avons discuté longuement de cette question à la 
commission flamande. Nous ~tions arrivés à la meme conclusion que Terfv 
Nous sor.:unes disposés à gracier les petits mais nous considérons que 

celà ne peut se faire aussi longtemps que les gros ne oont pas punis. 
Il faut donc marchander : poursuite des grands et clémence envers les 
ppti t s. 

Dispy,- ÀLe rapporteur s'engag~ dans une voie dangereuse. Ce problème 
ne peut etrè envisagé sous l'érigle de la clémence ou de flarchandage. 
Nous sorn..~es pour le chatiment des gros collaborateurs et nous so~.mes 
d'une certaine indulgence pour les petits. Le rapport part d'une donnée 
fausse, Il manque dans le rapport l'aspect de classe. Ce problème doit 
être vu non pas sous l'angle de chatiment ou de clémnnce, mais sous 
l'angle de la rééducation et d'incorporation dans la société d'une sé­
rie de gens qui ont fauté. Il ya danger que ceux qui ont été libérés 
s'ils ne sont pas pris en mains vont se dresser contre les autres 
parties de la population. Il faut trouver le moyen de les réunir et 
de les rééduquer. Il faudrait les amener à recon_1aitre leur faute et 
les réincorporer dans la société. 
Nous devrions insister sur le problème de la jeunesse. 
Tous ces gens devraient être groupés et dressés contre les gros col­
laborateurs qui les_ont entrainés. Van Aerschot a proposé un~ sorte 
d'amil.istie pour les moins de 20 an~. Le mot est genant.Peut-etre fauà 
drait-il examiner ce qui pourrait etre fait par le canal du Ministère 
de la Famille. 
Bn ce qui concerne le certificat de civisme, je pense qu'il serait 
eronné de faire une inscription quelconque 9..1 r la carte d'identité. 

Lalmand.- S'il y a un problème qu'il serait dangereux de traiter sur 
le plan sentimental, c'est bien celui des inciviques. Les problèmes 
dè l'épuration vont en s~atténuant. Si on examine le problème det 
l'épuration et de la répression dans le cadre de la situation écono­
mique il y a des facteurs cbnt il serait dangereux de sous-estimer 
l'importance, 
IO à I.5% de la population se sont conduits comme des salopards et on 
misé sur la victoire allemande. Lorsqu'on examine la situation en 
Flandres, le pourcentage est plus élevé encore. 
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La majorité des entreprises a servi l'occupant, et c'est sur 
l'étendue de ce mal que l'on se base pour essayer d'obtenir le 
coup d'éponge. En ce qui concerne la collaboration économique 
un des principaus éléments de non condamnation, c'est qu'on a 
ouvert des dossiers contre 80j& des firmes belges. Inconvénient non 
seulement pour les firmes mais aussi pour l'économie du pays. 
A noter également que plus de 30.000 internés sont soustraits à la 
production. Ils vivent dans des camps et forment des centres 
de propagande. Tout celà contribue à discréditer l'épuration. 
Il ne faut pas se dissimuler c:pe ceux qui ont voulu procéder au 
coup d'éponge sont parvenus à discréditer l'épuration. Je ne suis 
pas d'accord avec ceux qui disent que la répression est toujours 
populaire, car l'épuration telle qu'elle est pratiquée n'est pas 
une oeuvre de justice, mais d'injustice. 
Nous devons de plus en plus nous orienter vers une double conception 
ro Lutte pour que les grands coupables soient punis. Si on arrivait 
à chatier les IOO principaux responsables moraux de la trahison, 
le principal de l'épuration serait fait. Or, en ce moment, ce sont 
les petits qui écopent alors que les responsables échappent • 
Celà devrait nous amener à plus de compréhension envers les moins 
coupables. 
Nous ne pouvons continuer à considérer comme des hors la loi une 
partie importante de la p pulBtion, comme serait faux de les em­
brasser, mais 1àXJI il faut trouver un moyen de les réhabiliter, 
je suis convaincu qu'il y a des coupables repentis. 
Je suis partisan de faire bénéficier de circonstances atténuantes 
les moins coupables et je pense que nous devrions rechercher les 
moyens pour les aider à reprendre leur place dans la nation. 
Il y a également l'aspect politique. Si le PSC apparait comme le 
défenseur des gratds coupables, il apparait aussi comme celui qui 
plaide l'indulgence et la mansuétude. 

Dispy.-J'ai fait des pronositions pour réintégrer dans la société 
ceux qui ont été punis et de les dresser contre ceux qui n'ont 
pas été chatiés. Une des lacunes du rapport, c'est qu'il y a ceux 
qui s6organisent et luttent. C'est ainsi que j'ai appris récemment 
qu'il y avait un projet d'attentat contre leAsiège du Parti. Il 
faudrait arriver à séparer ceux qui peuvent etre réingégrés dans la 
société de ceux qui continueront une politique fasciste. 

Van Aarschot.- J'ai souligné que si mes propnsitions étaient repris~ 
elles seraient accompagnées de propositions concrètes pour la puni­
tion des collaborateurs économiques. Dejace a souligné qu'on devrait 
avoir une base de documentation à ce sujet. 
Jetiens à souligner que les camarades na sont pas intervenus sur la 
question des éducateurs désignés par Lilar. Nous devrions absolu­
ment savoir co.l1lr1ent ces gens ont été désignés. 
Terfve et Dispy se sont élevés contre la suppression du certificat 
de civisme. Il y a eu des abus dans ce domaine. Mais il faudrait 
que le Parti fasse des propositions concrètes. 
Lalmand,- D'aceord d'examiner le cas des moins de 20 ans ayant 
plement appartGnu à des mouvements fascistes, sans port d'al'!l1es 
trahison, 
Di~~Y.- Voici trois propositions : 
! 0 echercher des gens qui feraient des articles dans le DR. 
2° Poser le problème de la rééducation au FI et de la réintégration 
dans la collectivité. 
3° Rassembler toutes les propositions d'aujourd'hui en un document 
qui en rassemblant toutes les propositions pe mettrait de préci:llr 
pour une réunion ultérieure. 
Lahaut,- Après les élections. 
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Van Hoorick.- Après les élections, le Parti devrait ~aire quelque 
chose de ~etentissant, la publication d'un livre blanc par exemple. 
ou une réunion spéciale du cc. 
Van Aerschot.-Demande que des dépu és demandent des renseignements 
sut l'épuration administrative. 
Terfve,- Il faudrait examiner les responsabi!ités dans les questions 
dela B anque d'Emission et du Conité Galopin. 
Van Aerschot propose la collaboration de Gerlo et Demany. 

Hntervention de Lalmand au sujet des absences de Coenen et Dejace.­

Notre ami Coenen s'absente fortement du Bureau Politique pour des 
raisons de santé. Je crains que moralement aussi, ce camarade soit 
en mauvais état. Il audrait envisager une manifestation de sympathie 
de la part du Bureau Eolitiqae. 
En ce qui concerne Dejace, au cours de ces derniers mois, il a été fort 
peu régulier à nos réunions. C'est d'autant plus regrettable qu'il est 
le seul représentant des organisations syndicales. Une liaison étroite 
entre le P. et les syndicats s'impose • 
Le but de mon intervention êst de vous inviter à examiner comment et 
par qui ces deux camarades pourraient Atre remplacés. Celà ne compor­
terait aucune blame à leur égard. 
Dejace.- Reconnait ses absences, mais toujours involontaires. Un ~rave 
inconvénient est l'irrégularité de nos réunions. Il faud~ait s'arreter 
à un jour fixe. 
Herssens.-Coenen est très mal. Je c~ains qu'Hennebert ne le soigne pas 
avec toute l'attention voulue. D'accord pour manifestation de sympathie. 

[ais il faudrait prendre des pesures pratiques pour le soigner. 
Il voudrait beaucoup s'en aller se soigner dans le midi de la France. 
Il faudrait qu'un médecin à nousle prenne en mains. 
li:ix Il faudrait également qu'on examine la possbi~ité de l'envoyer 
en France. 
Glineur,- D'accord avec l'envoi de Félix en France, mais il y a la 
question du Sénat. Il n'y a qu'une possibilité c'est de pairer avec 
de Dorlodot. 
Terfve.- propose que les deux copains Dejace et Coenen soient tous 
deux doublés. N'est pas partisans du remplacement de ces copains. 
Dispy,- Dejace so lève la question de jour fixe ~our le BP. Je pro­
pose le samedi matin. Dans ces conditions, il ne faudrait pas rempla­
cer Dejace. Le remplacement de Conene par un suppléant pose la ques­
tion de vote. 
Lalmand.- C'est là une pure question de formalisme, Nous pourrions 
décider que Sam serait un invité permanent, et qu'autopatiquement 
lorsque Dejace serait absent, il se fasse remplacer. 
Dejace.- ~ropose Avaux comme remplaçant. 
~ahaut propose Aval).x comme invité nermanent. 
Lalmand,-Avaux est incontestablement le mieux placé pour connaitre la 
température parmi les milieux socialistes ~ la périphérie du Parti . 

Intervention Glineur sur situation en vue des élections.-

Wallonnie : 7!6 sections, 646 listes déposées aont 234 unitaires ou E.D. 
F.îandres : 202 sections, I7I listes déposées dont 4I " " n 
Dispy,- Les r6sultats obtenus sort nettement insuffisants. 
Propnse de fixer la date du cc. 
Lalmand propose que le CC soit convoqué imméùiatement après lhœs 
Le BP pour i.'ai t se réunir le lendemain des élections et fiJlerai t 
pour cc. 
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14/5/4G-Réponse Budget Ravi taille:-1ent 19 5 et 46. 
12/6/46-Ir:n:. ervention dans inteFpellation De Schrijver au ler 'Un. 

2/7 
7/7 

sur la politi~uc gén~rale du gouvernement. 
-Réponse à l'interpellation de ~léger et à celle de Challnet 
-Réponse à l'interpellation Van den Eynde et Héger. 

7/5/4G-
6/6 -
11/6 
10/l --

Ch ::.m"Q:re 

.éponse aux interpellations Sobry et 
Rép. Budgets 45/46-RavitLlllement 

idem. 
R~ponze a l'interpellnt·on De Boodt, 

-~------------------

Bouilly. 

d' spremont, DeSï:1edt • 

8/8/46t d~pôt projet Création rd.re des .. ldecins. 
16/10 - R~ponse Budgets S3Ilté Publique 45 et 46. 

Sépr,t 
13/6/46- Budgets 1945/46 Santé Publique 

---~--------~~----

BORR , : nî\fS Chambre 
26.3 /46- Prop. loi crénnt impôt extraord. sur les profits Gt 

placements réalisés à l'aide des fonds de tiers. 
16/5/46 - Rép. Budgets 45/46- Travaux Publics 
22/5 idem. 
1/10- Budget RecGttes et ~~penses extraord.-Réponse à p rtie conc. 

le Ministère des Travaux Publics 
29/10- Dépôt proj~t de loi organique urbanisme. 

Sénat 
14/5/46- Réponse interp~llation Vc.n Pet~ghem. 
24/10 - " Budgets Travaux Publics 19·15/46 

TERFVE 
Chambre 

~--~----~-------------

~-20/3/46- Intervention déclaration gouvernementale 
15/5- Réponse à l'interpell.Demoitelle et Van Belle 
13/6 - Fait personnel. 

- R<:ponse à Demoitelle qui demande urgence Statut P.P. 
7 /8 - Dépôt Statuts Pris.Pol. et Pris.Pol.Etrangers - et déclaration 
8/8 - Dépôt projet Dommaees de Guerre. 
24/10- Statut P.B.-expl.art. 1,4,?,8,ll,13,17,1 ,21. 
29/10- id.art.25 735 
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Chambre (suite) 
29/10- Statut Etrangers P.P. déclaration dise. gén.-art. 5(adopté 31/10 
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31/10- Discussion gén. Projet Dommages de guerre. 

- Seconde lecture Statut r.P.-nrt.8, 21, 35 (projet Gdopté­
Renvoi au Sénat) 

6/11- Réponse projet Domrr.ages de guerre 
7/11- idem. 

§énq.t. 
3/7/4ô- Réponse prop. Ronse,dJchargeant sinistr~s d'introd.nouvelle 

der:iande. 

-------------------
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Demandes 
d'Inter~ellations 

Interventions 

Bali~and 7/5/46- in. D. • 21/5-d~ interp. 
siturtion privil . Jaminet&Pierco 
off .de ~end rm. ~u in.D . N. 

18/6 ds interp . 
Demoitelle & 
Bruf aut-pêche 
1/10 ds.projet 
odif .loi av ne. 

des officiers 

---------------- -------------------
1 3 

Prop . Loi Questions 

~ =======================--=======-=~=========--=============-=-========== 

Bonenf~nt 26/3- in. Fin. 11/4-Discussion 26/6 
Taxation tabacs interp.26/3 

1 

lffi/4-Budg.45/6 
Agriculture 
25/6-Disc . Bail 

à ferme 
9/7-id . art.12 

4 lx 
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Briol 8/5-Budg . 56/ 6 
Agriculture 
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7/5 
9/7 
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Burnelle 30/10- :Projet 

Domm. Guerre 

1 

8/10-facilités 
aux 'l . des éc . 
du 8oir 

_E!. !: !. ~ :.._ggi! __ _ 
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--------------------
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Bùreau Politique du 27/II/46 
================~======•===u• 

Ra nort Lalmand sur résultat des électio ... . -
1 eE.t tr .s ifficil0 de comparer les élect ·ans co~ ... :ninales aux 

législutives. Différents facteurs influencent ces élect~o .• -
Les etits sont plus défavorisés encor~ qu'aux 16gisl~tives , 
les questions de .ersonncc jouent un role infiniment plus impor­
tt.mt. Le: gens au pouvoir dans les co . unes ont pu rendre une in­
fini t: ne petits services qui influencent f vorablement la popu­
lation. 
Dans l'cn~cnblc, ce qui fr&ppe le plus, c'est que la poussée PSC 
annoncée ne s'est pas r'alisée. Il n'y a eu que de lég.rs gli se­
nents dans certaines r~gioi1s. Le PSC a inc} Lteqtabler::ient bénéficié 
del~ division des dJmocr tes et les v nta es des gr.nds partis 
l~d~ ~!l.X:x:ÉtÊ a évé iuc0ntestablcment favorable. 
~ef.le à Anvers ln situation n'est pas rès m uvaise. Il est certain 
que la nosition d1 Gt du point de vue de l'épuration ét it juste, 
m&is l'ét :i:li noi!ls du point de vue politique. 
La rogression ib:r·le et catholique et due au vote des fer es, 

• bien quo je ne e~~e pqs que dans l'ens~mble la géographie politiqt 
de not;-.. e .... ys s r .... it odi:fié par le vote des fen es. 
Po~r jug~r des résultats du vote d s fera os, il ~audrait pouvoir 
co..mp~ "Cr deux lections semblables. uant à li oi, je ne pen~e pas 
que les :ferun s "'or.t IO/ plus à. a.roite que e· hornm,s. 
En conc.,usion, nous ... vons, incont~ .... ~~b r;r1e t, dovolopper notre 
tr .. · il prir:J.i los i'e es. 
Notre p rti a inco test ble cnt lutté dnns des conditions i'or 
ficiles : 
Pcrccqu'il partici~o a Go~uerne ent et-que l'opposition ab néfic~ 
aux FSC, 
1) rce qe lt... po i ti ue chèvrc-choutiste du Gou crnom.ent r ous a été 
reproch.,e plus ~nergiqueo.ent au'aux autres parceque :r;os électeurs 
"'Ont eC! lé1crts le plus pro essicteC" . 
Pm cc--ue le Pnrti en 1 ~ pe'l"'sonne de son sec tai 'T'e e n ral a occu­
p6 c i i tère du R, .. , i taillcment qui est le botLc émissaire . 
NouE a'\ ns du pre àre des esures qui ne co tentaient plis tout le 
monde nota.ru.ment la p&ysannerie t le~ c a~ es Moyennes. 
Dar Î'en fü ble 1 je _e !.e ç_ue --us pou (r:~ etrc s tizf!1its. Cette 

., sati fuction et d'autuit plus grrn ib sque nou~ conp ns les 
chiffr s de 45 à c ux de 38. Nous i: tt dans .38 communes 
I28 élus, aujour 'hu~ nous avons dans 306ommunes ?OO élus . 
Nouo som es le p ti le plus fort da~s une dizaine de communes , no· 
so 1es ~ é alité dans une dizaine de communes . 
Bans pJµsieurs provinces nous pourrons participer à ln gestion des 
co _u es, ce qui nous per ettra de lutter ' l'éve~ir dans de meil­
leures conditi ns. 

Luxembourg Ml'Dlm'.% nous pa sons de 0 à 20 élus , et nous en attend ns encore . 
Namur n us passons de 2 à 39 . 
Hainaut nous enregistrons une progression très ioport nte : 
de 49 nous passons à ~52 élus. A 

Liège. ·'auvais travail fédéral . eme ,point de départ qu ' au Hainaut . 
mais de 48 on ne passe u'à I83 . 
Examinons la province en détail : poussée à Huy qui passe de 4 à 
46 , Ourthe-Ar:iblève passe de 2 à I7 , Verviers tr s m uvaia résulta t 
oonrirm nt les résultat~ des législatives . Résultats désastreux 
dans lo grand Verviers . Bons résultats dans les coins retirés de 
la f6dération où la direction fl ~ra e nA va prob bleoent J a i s • . 
Liè • Les résultats des élections confiroont la nauvai e situatio 
A coté d ' excellents résultats tels que Ser ing (vic toire de Lahaut 
plus que du part i ) Boncelle , Ougrée , nous constaton qu' à Liège 
ville , He~stal, Till ur , Jeoeppe c ' e t le statu quo . Dans des ré-
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gions neuves,il y a un sérieux bond en ~v nt. La situation de 
LièBe néces:Jite un e~"'X'en à fond . Il 'J~ a incont "'t bl .ment un 
travi: . ."l souterrain qui ~e "f: it et dont Burenelle n'est pas cons-
cient; •. :ais il f eut dom~cr ' ce cc: ar-:de "t~ ps de remonter cour en 
Huy,- R<:sutats -:ros i _:g-:ux . Dons l' c:.nee b .... o nous pou rons Ôtre 
sati ·"" .. it s. Un set:.1 .lu Huy . Nous so1:i es éliniinôs à ar r ainoi 
que du.us les pértics agricoles où Leburton n~us balaye, néamuoins 
le tr'"'.'i- de Beclen r.érite des élo es . Pc.r cotre je crPin"' que 
l'er rit tra~ition~listc des Thenet ne oit as très heureux . 
Bruxe:ilef':" .- Il y 6. inco!. e~to.bl ocr~t eu une cert ... in. guigne . 

'lS 1er r 'rultats ne ... ont pa"' f<-1 eux , r.:.ais le: 1. i'!·cc· ion actuelle 
s t..,. t; ~rollvûe dev r. t ne s::. tu rtion d,,. ·artrc.m"e . 
Br<:bùr.t \~allo .- Trevoil 1n gnl et certeine,.. "frit~ cuisantes. 
Noe r(>ult-ts ~o!lt _,0 l~ gr .... ce à. àc Il'H ·e w~ poi ts de départ • 

. Pe.~ c pron-resd.on danc. les centr?s. Il y peu de r"e-ïons oi.1. les 
r6cul t ts co . .i. r · c ~ 'X a_,,,eo l" : .... nti ves ont rt · P. s~i déf avoruble 

A-!; -r.
1 'JU-:'.t.c.i • ..::. Ff;.' 'rc..ti n qu:'. c'e t; distintuée aux législa.tizes 

s'' ..... t m· intcnue . Il ... aut analyser c •[' r'sulto.ts . C' ..,.,..t le fruit du 
trE.Vl: .. il de , oor vll qut conprend la lif ison ~ ec les as 0 es sur le 
_pl n loc~l. -Ll n' orrJ "e __ hcu·cen ee.!1.ent pas à traveiller sur e 
plrn n ti~1al . Ila ilia qualit& d ' c~rivor · former des ho:n.~ s, car 
.... n::; oa ... · ·r t '"'n o~ i·et 0•1 e une s-'.;rie de ::nili tants e son genre . 
Borinage.- 1rite d'etre cité pour sa rogression homogène. 
Ch<-<rleroi.- Pas · -rü<", bien qu 'il y i·~ ce!'t· iris poL ts d~fa-
vornbles ~., · x :i: · ex:rl:!!!:X'.fx Ro··x e t i c:> ..... teG+. blnment · n suc-
cès per~o ~cl de .otre a~i Gljre r. 
Fl"ndr :::: .- •r':: n c:uY is r'.,,.uli ..... ts . Dar:~ nue •.:ic rrovince noue 'a­
von .... obt _ ·U de E r. et'X PLl'I' llèle r de \lé art . 
' Dot.,i['îj .... nus so 1 n U'"' forts n e lec- s'?ci· s-i;es . 
Bo.Gr':, lt t a Alost t envir tis .o f~rm.t le:= .rsu.ltat:J cc 
6lecti .. s llf .LG\ t' e ." , r le r. l loc i e""t i.yco te<:itable 
q•o Do\illé & c·é un ro e i~. 0:t t 

· v is r sultats ' Co rt i. 
e . 

~uv~is i ·~u ·t ~Ost de , Bruze • 
l ::.E..ipori; et Coxyde sont le rt;sultat clu ·tr vail cî')i!n oeul hom·"o. 
Ex c ble. r sul e.t~ - G•nd . De· meeour n evro1t etre priseo , c'est 
l& C~:.......1.c-.:l.C ti.' Il de I à>tre Ii UX C -... r'1dO 4.,inna.crt . 
Anvers co . aré .... et ~' e ~ f 'vricr on pourrait conclure que nous 
so o en ~ro resEion, ccrend nt ~ouo ""O!!l. es d~barr~sr- s de la con-
curr uce C:. •• 'r r: on. our une viL.0 ou r '.re no e 1 n· ers , les Iité-
sul tutD oo.t décastreu: . Co. r cultatn no justl-ie t nullement la 
satis c..ci.ion ~c an ercch t et Van dc1 Bergrw . 6, d:s voix à 
.iu1v •.., e li e e ent insuff'j se.nt . 
Li.c.bo ':Y' g n pas ... e de 0 • 
• u.lines .- ecJ.l sur !932. l .. a t.:. 'rection nati n 1e ..:u F rti en ~st 

respo1 sa. le, car ::ous ~ urions du ·11acer à 1 tete de cette féd a­
tion un ~utr diricccnt. 
Louvain.- · 1r·.s luvais résultsts. 

Si ous n'avons pas r3cul é nansi le ent sur f 'vrier, il n'en reste 
p s ioir~s qua no is no progress~na pas et cel =' ne se j stifie p e • 
Il faut donc exarn_.iner les:fw~nxm rfisons Je ce~te stagnation 
Pa ·tic J.pation au gouv ..... ~ "''11.en t, ra i tflill ... ment , pBrte d'influence 
parni l es clas os moyenne.:; et lec: pays:ms. 
Nous clevrons dévelop!mr nn·~re tI'~~-vail p~·rmi los p ysn.ns et les 
clasf1e Lioyenn.cs, cil' nvus co ..st~tt:;ns que si 1 us mordons sur les 
socialistes, eux ne ;ordent pas rur leur droite. C'c"'t à nous de 
lutter ~ur modifier le rarport de forc~G. 
Ler. résultats de"' élections prouvent q 1e not""'', ligne politique est 
jus·e. Je pense que nous n'avons p~s commis d'erreur denuis la li­
bér· tion. 
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Une certaine perte d ' inflikence :par.mi les classes moyennes ,t la 
paysannerie résulte de la nécessité dans laquelle na ~ n~us so -
mes trom~ s de suoordonner leurs intérêts aux intérêts de la com-
munau lié . 
Le s r su tats des élections soulèvent à 1ouveau notre fr•iblesse 
dans le domaine do l' org nisation. Nous tr v rsons ' ne crise ·de 
croi ssance 3ur laquelle nous n ' avous p~s ~t assez a o~tif • 
Si d1' po·r.t de vue de r:.otre uctivité au sein du Gou· r nent ; 
au orle ent nous j ouons le rôle d'un parti moyen , il app~rait 
que notre organisation ne s ' est pas développée en proportion et 
n'a pns suivi le dévelo~pe~e~~ de notre Parti. Le à:c~lage entre 
notre orgnnis~tion ~t notre role politique est plus grand qu'a nt 
guerre. 
Il n ' y a pus de tr vail sur le plLn corm~unal. Le cections ne fonc-
tionnent pas , les fédérotions cent des 6cr~ns entre la direction et 
l base. Le travail aux entreprisvs est insu fisant . Les sections 
se ::ont r v616es incapables de diriger le trn ail ~ux entreprises . 
Le s organisotioru:i pLrallèles soct ' revoir. Elles jouent un rôle 
d ' écr plus c1u' autro chose. P'"'"" e ample le L:DP nous désert parni 
la p~ysanncrie . Cette orernisati n u deux soucis .rincip~ux : 
n'avoir rien de co un avec le Parti, pu0licr dos art~c1e~ inspir~ s 
par c :D • Comprise 'insi , les organi~ati1ns pnrall les déforcent 
le rarti. 
O'e ~t \Toi cus~i dans le travail p.rmi e fe os . Il faudrn ac en-
tuer le travail deP maicules . 
Nous .vons décelé la faiblesse de notro ~rganisation au fuendemain 
de la a -pat~e l ectorLle rtc~dente, ~is ous n ' avons pas ~u y 
port t re~ède . Il y do 1 • rt de la dir ction nat ~nalc une in­
cap~cité otoire de rrise du porti en m~ in. La dir ction connait 
les f'a1blo ,=.--c , . is elle enrcgis ro ~uns pr .nd e - es ecurcs n ce -
saires. Cette faibl~s~e de l 'org~nisation est aF,er v e rcore par. 
notre aibles~e ~ ar · l c dras. 
L'ac t.:.v1t· des c drosse limite x ine::o ,,les castt. Fas de travail 
de re rute ent des él6 ents de valeur. Il y a un s.rvice des cadres 
qui n~ co.~ait as le~ cadres. Il n'y a pas e no enclnture des 
membres du -~rt i. Il n ' y a pas de tr vuil e pros~ectio our faire 
monter des 61éeents capab ec . Le~ c-ires ne r~agi~~ nt nas contre la 
bure·ucr tic qu · règne. Il yu à tous les échelons des popes refou­
lantes ru lieu de po pes aspir~ntes . I l n 'y a p s de politique des 
cadre s . En p6riode électorale on envoie des militants • odestes qui 
font du travail. A quoi, dans ces condition= sert le service des 
cadrcE? Il devrait y avoir ici au moi I0.000 bio des meilleurs 
membres du P rti. Il n'y a co rr.i.!'lle bios que celles nde~ casu. 
L' acit-prop e~t un sec, ur ~ui laisse égale.ent à désirer . Il devrait 
i'or 'er deE cadres ' nrit-prop. 
Leo f inances so ... t géréec de façon désastreuse . 
Il y a inconte~t<ble~ent dans toùt celà carrence de 1 direction . 
Dans le me illeur des cas , les discussions politique ne sortent pa 
des c mités fédéraux. Les militants doivent chercher la ligne po­
litiaue dans l u pro.se. ~uant aux directives, elles sont trop nom­
breuses et trop lourd s. 
Tout celà ène un incontestable rclacher.ent de la discipli e du 
Parti. D ns ce do ina, il' y a recul sur 'avant guerre. Nous 
mettons pas sur pied le dçuble des effectifs d'avant-guerre, Bn 
période de grnnde mobilisàt.ion , et on n'y voit que des nanciensn. 
Il y a un gr nd rclache .ont du truvail de~ bén volee. 
Il fur it reprendre l'h'abitude d' éditer un guide du mi"itant. 
En ce qui conc rne l e co tact vec les masses , uous devrions appren­
dr à mieux servir les masses . Sur la base des élections co unnles, 
nous devons re3ftorcor notre tr vail comnun et le centrer autour 
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de a m~ü:on co 11un le et des 'lus. Il fru ra de plus tr uver 
lo moyen de dictr~ire ln populntion . 1anf.rGc . 
Il f ~dra so1~er réor P.niner ln dir~otion et la r 1partition 
de.- tachos. 
rous ovo .s on Belgi<;:l e un prolétari t plu'-" faibloc que dans 
d' ùtres .P ys ".)t r:oi ns éd,.iqu •· Nous .1vons en Be" giquc une 
"""rie d' ou ri.. .. rs irn;e1 L gents riio incapab · de s ' o~prir.1<.;r . 
Cclà explique la feibles:e idêologioue de not- ~nrti . 

on::; ou le mih.lheux de o-dr bo'ucoup de !'l.ilit. ts . 
Ho.in souJ.frons ·'une pau reté terri la de cadres . De.uis la 
lib' tien, il n'y a pas d' spi tion vero le eo~lat d'él ~e ts 
de l· Jase . Cette ituEtion va etre ~;Rr v.o u~r les r~sultats 
d, · électior.s . 

· i n~ Je tour du Bu.c , · oli tioue : deux synd.ioalistca·, 
BorT'en t'lS, ""inistrc,, v .. '1 ;o rtck, i 1 tt'l 't loc list , G i cur 
~t .~ ~ut ~ayeurs. art~a r. inist~~, Terfve , ini~t~e . 

1 faudr J:signcr quelqu un a la iroction des cadras. Joseph 
rhon t e~t ace paré p son trav~i de~- ~t er ont et iÏ 
e. t à.o'"bl .- par une cn""arade qui 'a aucune de quel: t · s n.6cessa: -
r ~ . nt :lons- nous <S dn•oir ndjo: d'e al Bureau Pol:t:que des 
c' ~r~d~~ ui ·ssist~r. icnt r• Bu- au PolitL le ot for~eTaient 
l'org nicre d'ex,cution . ep1is lo départ de Bertrand à l'or-
B n~c~ t;ion, nous a o 1s eu Frè o qui a ét;é d 'su .... t·" ux , ~·ccrn .... n 
de l ,:: .. e . 
N~us 'Lvons ~as ente la di·ect on du P rti et 1< b se les cou1 -
roies de t~e~s ,is~ion n ~~aires. 

e ie1 s sll:i .. " i 'o .e ple de la cnnp[> .1. e -llector ... 1 :r.ent r 
e - is o._a t r:' 'lCUn.e exuéric ce t j ou" un ro e de cou.,..r.oio dE 
.. , ., • "'>S ·on. Il e t inc.:int ... t b c 1·c ce::: c ::.:".' .1~ ont il ~G 

ncrt tr s : )Or~ ntc d n~ l ~ r vultnts rerport's. 
,,,ui ...,on.., ceu.:t qui , .... 1 ... in, a_pliq, r0nt r,'"' 'ciE.i. ,,r-c s r. us 
tron ron .... ? oi no s ne rfsolvon"' rias cette .ue .... tion , nous allons 

u ~ ~cheas c~is ~ts . 
Il ~ u~ :r, '~ir un r pport er-trc irorc~ isatio~ et notre force 
p0li .. î 1 1 e . 
IJ. 1 un r 'union sp 'ci le du :3 . P . ·1ur oxuc.i.1-cr toutes ces 
qµe.-ti ns . 
Sit. t,.;,.on r li tique .- Le ..... et •ur e GO. tiol dt:ms :..a plriode pré· 
n ite er.te iro 1 a 1on "'rix et s:üniros . De 12 nolution de CE 
pro lL e dé end l' ·volution f oraolc de net~ écnnonie et l'a­
vcr~r de ~ nation . 
L~ citurtion d'ns cc doueine n ' c~t p s brillanta . Il y a néar..mo: 
Uù f, et ~r o itif , c ' ~t que -es travailleu7s g)nt unanimes à 
C:.écl ..rar qu 'il y une fin à l p tier:co . Ils invitent le Gouvej 
•. e. ont à mettre s~s ac tes en concordance~ aYcc so peroles . 
Le Gt o sorti un doclliùent qui e~t fort bon . ais ce n ' est pas 
la pro ière déclar tion de ce ge re . Il y a de~ a;te ues sour­
noi:::: ... s cortre les prix . Il y de~ a11torisations q 'on donne 
~ans rie, dire . Il y a es offensives contre le~ sa~airee. 
Il r 'y a p~s de baisse dcc rix d s loë scct~urs qui intéTas­
Dcnt les tr8.v .. ill urs . Le Cou crn hler: t .,..,ènc une .P">li tique qui 
s'inscrit en faux contre ce ue ~nur vo1lons. 
uoiqu'en dise Doj ce, il e"t i .contert8ble que Les travailleur: 

en ont a.s sez o. 1 é un bctt{'r,e en rc rai te ...: ventuelle des diri­
gvo.nto synuiCPUX. 
"Van Zeel nd a prép r le terr in.. 0•1 d.iqant l 'autre jour que lac 
valuation e.:-t toujours un malh ur, r-· is il y a d11s m'1mia!lt où 
l.a évaluation · ppr it co ·e la seule solution pos iole et à ce 

ent, on do~t f ~ir A enqête pour d~cou rir les responsables • 
. eule façon d'empocher cette c tastrophe, c est d' ~pecher 
hausse des 1 rix et d'exiger au c~ntraire lo baisse. 
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C' t in1isneuscblc si no1s voulons co tinucr nos e"""[)ortati~1s. 
Le Gt reste faible par sa di vision. L_,rn libÉrni.. v ule t f'° ire 
mont r 1 s rix . Ons it qu 'il y cd notr rlers entre certnins 
sec ialistns, ibér ux et c tholiques . La tr-11dance Van Acker se 
dr "'Ge c .tre la. tendance 13uset . Van Acker ' et-il pr s capeble 
d'Lllcr jusqu'à ln scis~ior.? 
Chez le~ lib:r ux, il y a la ve d~nce Bui~ccret COP rc l' te dan ce 
Dicrckx , is chez aux il y a touj ur~ ossibilité à ' ~rranger 
le s clj.of:;es par de judicieuses r épartitions de ort feuilles. 
Il y a de~ divereenc s au sein du PSC qui app~riissent plus cl aire 
ment . Lmr:x::umfi.i1:.:sx LQ. e illeure sol1 tion ser~ i t f.vide ent une 
sci ssion eu sei. du PSC , nais cc l ' ,-t pss 0ur den in. Il fnudrait 
poùr celù ue le gt actuel soit a ... cez fort pour donner setisfoc­
tion ux travaiJleur~. 
Le e conclusions tirer e sont ns faci es. Je ne pense pas que 
le œul f'"it de n· ~ ret:lrcr du Gt solutio er ... it 1 o choses . 
J' ui la 001vlction qu ' au sein de ce go1 ve eme. t c'o~t n qui 
fournisse s l ' ef!'ort le pl s vl J.e t po r n:.ai tenir les prix • 
Cc s0nt i~s cor.; .u i['tes qui sont le pu('! rèn der:- syndicots . Nus 
re.f r~ons posivion de Buse t qui cr·int l a fer~eté d s co nun iste: 
Je ne ais ~Hls de solu1.1ion en sort;ant u G~ . 

Nou._ de onL n uc a puyor sur les orcn'1 sati s ~y41-1c les et résis­
ter \ 1 h usoc do~ rix on collabor~nt nvec les masses : bai ~a 
dec .rix , CO trole den prix , fC.tion des entre ~i~e . • Acti·ns 
de ·' s es coutre le~ rix n i rs et les prix illiciten. 
:tt'rl d:nx 
Il f'ud a u'à l'avenir on fu ionn beaucoup plus es ~art is fr nè 
ÇuÜ: ot fl . ..:..nd . 

que les _roerès in~uffisants so t dus à 
non pas : 1a ig e. Le rogrès en lallonnie a été plus 

y v~it une rr..àlilleure base de épart .Avec notre 
base actuel le, r s pourronc plu~ facile .ent mordre en Flandres . 
Le s c"'·r ,s font d.éf ut en I'lL.ndr es . ~ous avons des r'."'11 tats 1 . 
où nvus tvons des hommes liés aux :nass~s . A Anvers le travail n ' st 
pas eff .ctué p d' ancio s me .. bres L.c is ·a:r ùr s n uveaux . Il y a 
de o brau11 ouve ux él..<· cr.t::i nt.is qu ' on ..i 'y:tilise pas . Nous avons 
incontc~~ubelement ea né de~ dockerc , pénGtré ~ la Bell Telephone . 
Il f·udr renforcer la direction f 1 ~le . 
Gund c::t cat. strophique . iinn"ert ne suffit plus . Const té la popu­
lari t' de inne o. Il faudra désir,ner un no1 el s .P. 
~ eoe situ tion qu'à Anvers et Gand d ans le r ste Qe là Flandres. 
Sauf quelq_ues ilots. Il fau ru réorganiser le Porti en Flandres . 
No L vor.s der élô .~nts dans les mini~t 'res. Il faudra libérer des 
copE-ns nur re~ rorc er 'ofgunisation . 
En ce qui con cerne lvr. remorques de Lu and sur l e Ravitaillement, 
il c~t c~rt' inenent r grettable que ce soit notre secrAt ire natio­
nal qui oc upe ce pocte . 
Il manque en 1 ndre~ d'une prop gande n propriée . I raut des 
journ ux r'gi ~eux , on pa s en période pré-électorale , mais en 
tous teops . 
Il f udra po~ulnriser les ré ultats de cert ines r égion s. 
Il y e un point import 'nt qu:.: Lal.riand n'a pas soulevé, c'est celui 
de la jeunes se. 

Van Aorsc 10t.- Pous devrons réaeir contre la têndance de certains 
cam~r d s' ubrit r derri.ra la politique du Gt pour expliquer 
mauvais tr vail. 
Le Purti manque de isciplâne. Les membres ne suivent plus les 
réunions. 
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Il f&ut develop cr le travaii pax· i les jeunes. I faut faire 
n~v ir ux jeunes , ce que le Pnrti ~en~e. 
D'accord avec l· 1,ro_1osition dn Gu:l.de u f i~itant , et la simpli­
ficr+ion dcG airectives. 
L1 éc ,le centr·le n'a p· s donné les effets esp&rés . Non camarades 
de E' base ne sont :JuS ar i..és .:our ri:por dre ux ttaques . 
A ~i: Qc~ que nos c nditats à Ypres, onin et Cou tr bi n q1e 
il "" t s syndict listes n'ont p s obt nu de r · tml i; ts . 

G'o· t <":Wls l'org n:.s· tion qutil f ... ut rechorcler le ... c uses des 
nnu i r~sult~ts . 

Un ci.ut retient toute no ... · t t. tion , c ' 9f;t le :mou e ent 
q1 ·1 r-c rrlpar d ns 1 , ro · s es prix et s"'laircs . Ce 
n'e..-t pcs · .. asez ·.:;G. Il fauC.r lt que dans 1c jours qui vi. en-
non t on fasEe en corto 'o l' 10 ul tion soi b au cour'1 t. 
Lch nt r;o · .. i.._ne 1.' i 1or J-11.nce de otr tra r i 1 dru:s o"' 3U."d · cats 
ot c ·te l T exenple don. 1· r _ r '.re q 'un ili.;ant syndic..,1 Ay nt 
ob . u .in t ès cr.r nd s ccr>s pa..r son r yonne:-ic!lt Si r l nopulati on. 
Cadr r.- La quc~tion e renvoy€e à un p~0ch~in B. P . L~ conception 
ocùnc le dec c~dres e~t de ~ancttonner les cas , il n'est D~D ques­
tion :lo f ir .. on· ·x d "3 c d:r-ns . 
CR.m r des oui ont ~té a~ns le~ f tio s .- I faut faire mo t~r 
cc"" c .ar ..... d r qui peuvc1 t ri uq aider . On a découv ... -t d_. mili-cant a 
do base q es respoLr able~ de cadres des sect ior ... s n 'o t pas su 
r· ir 1 J.orlb r. 11 fa nt f ire oont r l E.. b se . 
D' ccor a...-ec rc ·rqu19s ae L·lranêi sur ~i u'tion ~ L·ère . 
Il f ur e ·un· o. de C' S?P . Ou bien une r :union du ùC . 

co.,,p~o. 

ue d" s r')t't'1:l ys les 

j f r ir Œ.s élé-
u s er de ~nder. 

exes. 
de ~orn~tion , tel les 

mrubre u Co it6 Fé·éral 
u voir les chos~ de ~ès. Il y a r d es~ement, 

Il f ut un bon r Rnonaa")le d' administr tion. 
a trop de dirf,cttvcs . Je suis cor vaincu qua 

lire . Ce qui est à 
.>:ont leur ona-ueur, n· is le .P 0 i t u' on 
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Tail ard .- J'av is es 'ré de 1eilleurs r~s tltats q e ce: x obt ... nu • 
'ign~le ~uc 4ou3 vonE perdu beaucoup de ,ossibilitls du fait quo 

nous n'u~one us lk té P~rtout o~ co. un . 
Il y a eu de n nbreuses n~gligenc~~, nota_ eat Dison qui a oéposé 
sn li~tc trop turd. lrédy de eme • 
. e .o.:r _ucs de L' 1 n .:i..d sur org ni atj.on .- D' av·ord . Be ucouu o 
j o 'en f ,t tist e c,1 .. z les me br es de ln base. t ~nnque , ~ di se "pl ina 
D' ccor v-ec r'Jr1.i:i..· .;.os sur le:::; QUdr~s qui J.O ·i; 1 po ièe du 
r~rt, alo~s ~u'ils d ~rr~iont rech rche a~o él~ ents . Cette 
ouection dcv-..L e ro i::;-;ut 'e fr>Ii!l . 
Co .• oHte n. note rc:fui se ai.lx 1 s. bre s du B. P. 
L lI- a. sibl ~1c ~ue c () n'" - t :- s ~ 0 ~ et que ' sauf avis xon-

.... ·lcc :a br .s 1u BP cnl · ... n .... 1 ... ..., 48 ij. ur .s , la n te doi~..; e·tre 
co. s.:..:. r o coi .e a ccptéc . 

rrer.1. e .- D'.:...ccor" VCC les rr:·~ •ques de L·J.L~rd . 
·r :;, i ..... d 'A.1 .- Trop gr~d dC: Jal ce entre notre ropuf;' nde pour 

lec 1 rie:lativns et C'"' comr.lun~les . Pou' n=- de1ionc- ·s 'i.aisser 
""UY.: sec .,ioLE:: e ~~oi· d · di·tc.::- lo r atériel • ..:.,ous auri ns du faire, 
du ,flt..tGr iel n tio~1< l que 1.ouo · rior vendu c...ux sectic • 
.li.ffic110~ r:if' te i_lir..i ~e . r:-:..cte j_"O ri.oC!, nieux vat..t rAe pas en 
p r cr . 
Les li::,tr"' de c ncl·d::..t::; ont étt~ co -:-titu'<Js trop ~ard et J.os ques-
tior.s de P0rson 'lUC Lulriar1d '"" so · ir,1 ées . 'ot).. t .ar- as~cz retenu 
l' t .,~ t.:. n . lîo r '\O,. S OU boc.:.UCOUJ> de ·UV 5.~es .i tes de cr..ndi-
d t • A 

0 l· rl' C::u role ru'ont ~oué le" uir,;s ructcurs b··n.Yolosn, ais 
je vo i..i ~i1;IJ.elc c. 1 en ce r o-~nt, il oe noc aanr- l f' ections 
t·ute U e s"rie "e !"Ct.rt· rs qu'il ''d ·.:..t Slril ilJ r do Près . 
E c.. pl ùt. tE.&r e o' iles cop in:; vo 1 ient o' r llier avec un PSC 
e ..... b ~iL 11 cle .vé. 10-Ch::"tie • J'ai cnvo ' ~ ·~ ru f e sur 
plrce ei~ lt:.4. donn nt dec a.irocti .. cs . Je yenr-e que è'ost u c b:>D.ne 
n:ét ode . 
No ... r:L q WL& ce ... oir de .!.. 'ir. u e bon11e résolution sur cette 
queMt. n, &a·s ùe contta r uo a r ccorus sont d'jà poss6s . 
Co ..r e E..U l IJ. o r-in d E l(n;inlativcs, n us cor..stutons nos fai'Jle!:!~ 
~~ L.) il ~w- .... it; gr d te .. ps d ' y :-orte.:r re ède . 
L ' il y u.e ue tion Cadrùs , il y a es entiell ~0nt une que~t ion 
d' lTt,' l tio.i.J. . Il ne :faut pas de d visio der; sec eur . L s es 
qui "';.cnnent u diruction du )arti doivent répcndr~ à mus 
leµ ro~1· ~ l se posent . Il de rBit y voir tous les secteurs 
r61 nis d' ns un colle et if ,. 'org:rr ü;ui; .:.un. 
Le• dirvctivcs 1cvr ient ctr0 si ~le ide-néroire. Ce qu'il 
f ut: , et,· t lo conlt ~et hw nin. Les directives ne sont pas lues. 
L Co1 it:s Mfd'x ux for, ent un écran . 
T~il1 rd con et uno erreur lorsqu'il d noftce 1 carence de la 
base. Il fLut éduquer la b~se, et ne p s rejeter Lur m~le les res­
po Li itus. 
~n ce lUi concerne les jcune~sec et d' illours ~oute le s orga­
nisuti :H1S ur<::llèle L, on y pe 'd son te _ps et '"'e~ ... ili tants . 
Ce der·i camoufrlage écarte les ge s. 
LB.lfila .... d sô1,llie;ne alors 1 r ere: 'le du ~ qui nous a coupé des 
1) Y'"'B.llS . 
Terf pro ose 1u' · l · su· t... d.u B? on rédige une résolution. 

s.- D'accord a ec Lalr:lund ur eus le~ probl. es. 
----~~~u--'à V.rviers il u pu co ~tat r l 'impopul arité de Raul et 



a. 
Sironval . Brabant Wallon , il fauar~ remanier le direction . 
pn.rtout oùlen copains ont su rendre d*s s,rvices , nous evons 
do r sult at . 
ntcccord su~ les ~roblèacs d' org ni~~ti~n . 
'roblè .. i.:e de le: direction du 11 r·ti .- Problème très gr ve . fous ne 
~o·vo s contir.uer 1 e~ cwnuls . ûe de~ande si cortrins dirigeants 
ne dcvron t pas dt. issiônner co une cor scillers col'V'.:.rn.Un' ux . 
~ c f u Ic-t-il .... s d'chrrc., :? c r""'i.:18 i ictres'? 
cr-irt uc le B • • soit tro'P coupé des na se~ . Il m ue de conte.o1 
avec 1~ b&se . C'e:::t danseraux ,our la érinit ion de la ligne . 
D' ccorcl tvec L,c conclusions politique de Lal!~und . L'argu en·~ 
oue le Gt ac·liuel doit s'en aller .rend dans e"' nas~os ouvi'.rc- . 
IÎoun devri ns p"u.vo:ir donner une per:Jpecthre aux iira~roilleurs , ne 

our-""i r:s-no 'S p s p' rler d'une ont .nte avec le::; d ·mocr. tes 
chr~tiens qui re olncer ient le lib ~:L''"'UX r.JD.C~Gionno.iresî 

Gl"rcur .- D'accord avec Lalr:1and .-
Ins ist.., '"!Ur les rl ~ei..,. e ents ' tir~~ "'!U' nt 3. 'o!'g '<lni ""dtto11 u P . 
:mmpossiblo d 'cn--is e r aujourd ' hui to·"" le" problèo.es d'orgaui­
s"tio • D' .. ccord "'VCC les c1·i-'-ique"' de L-lnand, ais il r~udrait 
d s .tropoci'·io ..... coaretcs. Un rochain BP devra pr-:ndr les 
soluti~n3 qui ~'i osent . 
D' ccor que r u~ n' ... -ons pas le rti en r.1 in. D' ~ccord que nous 
avv. s be :icoup ' dire de C dres, mais nous so ""e tous responsa­
ble .... . Le ~;r_•v!'il dos c dres se f it sous la directioti du BP et 

u Soc . l1u cllp. rt , ous uvons co is l ' erreur de ne pas séparer 
la CCC d s Cà~ .... . ~n ne faisant P cette séparation, nius avons 
el la ••••• avec le j bon. 

Je f~r i des prop sitions concr'tcs . A 

Le L n veaux élus v nt i co.1t table ent j ier un role pour le 
dévolopp Jnt de n t~ p rti . 

Dis y. - D' ccor avec r pport LalMand.- Dermnde des prop osition 
concr.:.tcs qunnt u:x: perspectiv 3 du G~ . 
ro oce de pultriner le~ dés tats dos listes unitéire et ù'en­

tcn ta .. ocru ~iquc d n'"" t ut Je pay:: . 
L' &va 1ce d '!'arti sur 1 a plan co un 1 no 11 s donnef def' _ rspcc ti vo 
Dans les 1rochainz jours dos accords 1.-ont a.e-.r'1ir se r · lisor . 

ose le recense ent dv co ~unes où il y a do os~bilités 
d'accords . Le' sect"on~ doivent rocevo·r des directives inter­
dis nt de ~a~re dec ccords qui ne seraient pfs ratifiée par le 
Centre. Il y t;; eu des luttes ir.t . "'tincs (Han s· r Heure) 
Leo rJsultats de 1 ndres sot nauv is, not ~llllent pour alines 
et Louvain . 
Sienale l ' inr,ort"nce de la personnal i té des candidats, exemple 
d' vaux qui est _)as é 1't..cile~Gnt da.us une mauvais e section. 
L~ enace fasciste ~e 'r6:ise . Nus n us trouvons devant un dilenne 

~ . 
cort in éllrents d~mocratiqu~s du PSC aœllaborant a un Gt ou 
dissolut·o • La situat:on actuelle ne peut ne~aurer . DeP ma ifes-- .... ,. 
tatio s urort lieu de 5 h~cembre , ce sera peut-etre 1 point de 
drpart d'un le.rge .ouv ~nt de nasses . 

ue tians d 'orga is tion .- Le Pa ti a éjé confronté avec la 
r E:l.lité . L6s faiblesses soh·t apparues claire ent . Il faut un 
oont~ct direct no~ seulement avec les,. fé~~s , mais 7ec les sec­
tions .Leo parrains doivent jouer u role plus i ortant. Il 
fnudrait co stituer un bureau d ' oreanisation fonctionnant sou 
la irectio~i du BP et qui compter i t d "1.ns son sain toute une • 
série de camarades da l'organisation, ma ·s aussi des bénévoles. 
Ne croit pas qu ' il y ai~ trop de directives. · ' 
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Conclusions L l~and.-

!ous a~ on.., ébauché une G rieuse uto - ori tique , rceç_ . ' au Iende ... 
in ,- e d 1r".Jj '.res èlecticn aez d~c~ !JÎ')"'lS ont ét' .ri .... eo t n::>n 
pl:!. ', s . 

or -~s t
1

01s de au~ s .- C'0st un d~s a~pects ocitifs de notrE 
ioci..;.ssio • Duns 1 ' c .... e .ble , no:t:tè poli tique do c01,1cuflnr;o 
n'c0"":Ji c une~ icn . IJ_ fau.:r'"' ri;v(ir Je fo ction C"' '"'nt de nos 

c _ ic .les , q 'i de\ r· ient . .rcn re la pl nec de 0S ore" '1 ·sati ns 
c cc os . 1::c'3s ité d d :velop:per u~c ac ivit~ ru.'·rtiu au lieu 

d ' une ~cti itÇ c ouflûe , qui n'us 11 .... cr:dit~ . 
J ' y r~ 11é..chc un ro i · e plus lrr e, celui e::: coopérctivc et 
utuell~s . Uot-rtJ ro .i.ti i·e u ·t'ir,., a ts uno poli-t:iquc 1upe 

.... ce ton-= ine . i otre I 2!li'.J. rn d' in lucnce d6rend-il de notre 
unq o do t_ nv ~il ou bien ~o ~;' - no 1 s dupes . Il f .... udrai t o:xu~ inc 

celà de rès . 
• • , J dise ipline . - C Pl .,e? nnque de tTE:. ~, .:.1, 

· .. et direct \J•1c le ln!"ti. 
n.1 e de con-

L . .:.Jrc :ior chc.:::non t 1 ' "'ctivi"r/ du oupo .. Le gr U".>e ne .foTJ.c­
ti'.'l. c 's rce ·1e lt directio n. a n, 'f's au gro lpe de base 
1' .1 , .ont d ' i.nt êt. C ' t 1 <" vie cm co u.1 ë.c.ns le gro11pe de 
l-i< so cui cille ....... "co e du tt . C'ert l· f' . .:1·.tion 
nui oit X 1'rn:rti:?!'T]r l'u~prnnd e ~u croupe de b~~e • 
.... uc ~i ') • - .o i l .eur él.: icnt : le i:;r u1 de 1 ~ ... o. 
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ro Différend Marteau Borremans.--------------------------------
Laln~nd.- Un différend a surgi entre arteaux et Borremans, j'ai 
parlé à ces deux c a.marade s, mais je nense que la que c-t ion doit être 
examinée par ~e Bureau Politique. 
v.1.arteaux.- Borremans m'a adressé une lettre dans laquelle il eet 
que8tion d'unification des subsides : seul le ·inistre des Travaux 
Publics aurait le droit, en dernier ressort, d'accorder des subsides 
pour n'importe quelles constructions. 
La santé Publique doit être maitre d'accorder des subsides, l' Ins­
truction Publique également etc ••••• Il est normal qu'il y ait une 
certaine coordination entre les départements, mais il r.e peut être 
question qJe tout soit central};.sé dans les mains du ~"inistre des Tra­
vaux Puvlics qui, demain peut etre un réactionnaire. De plus, il est 
indispensable que l'autonomie des départ m.ents soit respectée. Il e st 
bien certain que c'est uniquement le Département de la Santé Publique 
qui peut juger s'il y a lieu de construire un hopital, une pl'iine 
de jeux et non pas les Travaux Publics. D'accord qu'éventuellement 
les Travaux Publics interviennent pour les modalités d'application, 
mais c'est à la Santé Publique qu'il appartient de décider s'il y a 
lieu, oui ou non, d'accorder le subside. 
Barrer.ans.- Pour règler les travaux des provinces et des communes 
qui sont subsidiés par l'Etat, j'ai créé une aommission d'Urbanisme. 
Lalmand.- Il n'est :ras question de Commission d'UrbanisMe, il est 
que~tion de savoir si oui ou non il est admissible qu'un départeœent 
s'ocxroye des droits d'une telle étendue . 

Une diseussion s'en suit au cours de la.quelle Borremans défend son 
point de vue : il faut de l'ordre dans les travaux à effectuer dans 
une commune, seule la Commission d'Urbanisme peut trancher. Si on 
met en cause la proposition de centralisation que j'ai faite, c'est 
toute la question de l'Urba isme qui se pose. 
De la discussion, il résulte, après interventions de Van Aerschot, de 
Lahaut, de Dejace et de Van Hoorick qu'il est inadmissible qu'un~ 
seul département détienne un tel monopole et que celà représente un 
terrible danger pour l'agenir. A 

En conclusion, l'arreté devra etre modifié. 

20 Composition des Collèges Echevinaux.-

Intervention de Lalmand.- Nous connaissons tous la position que nous 
avons développée en ce qui concerne la constitution des collèges 
échevinaux. !''ais il y a des faits nouveaux. Def: e.ccords ont été con­
clus entre le PSC et le PSB, entre le PL et le PSC. 
Nulle part on n'a ,ccepté de nous faieë participer au Collège s'il 
y avait moyen de faire autrement. 
Les socialistes dans un grand no~bre de communes veulent conEtituer 
descollègJs socialistes homogènes et administrer la commune en 
s'appuyant sur la minorité socialiste. 
Cor..unent réagir? Discuter avec les socialistes. Populariser très 
largement ces discussions. 
Si les socialistes maintiennent leur position 
é) essayer de gagner le plus grand nombre possible de leurs conseil­
lers par une formule unitaire. 
b) exariner la possibilité de s'entendre avec les libéraux éventuel­
lement avec le ~SC pour déjouer la manoeuvre. 
Pas d'autre moyen d'enpêcher constitution d'un collège minoritaire. 
Cette osition peut surprendre à pre .ière vue. Examinons de plus 
p 
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2. 
Quelle est notre position sur le plan gouvernemental? 
La position nouvelle n'est pas conforme à notre ligne unitaire?? 
-ais la politique unitaire ne signifie pas faire le jeu des anti­
unitàires en capitulant devant leurs manoeuvres. 
Si ceux-ci prétendent administrer seuls, c'est parcequ'ils esp ' rent 
pouvoir tirer de la position unitaire de notr pays, la possibilité 
de se passer de nous. 
Il faut leur faire compren1re que la politique unitaire n'implique 
pas que nous acceptions d'etre roulés au nom de l'unité. 
En utilisant contre les anti-unitaires les armes qu'ils nous 
obligent à employer, nous augmenterons le prestige du Parti aux 
yeux des électeurs communistes aussi bien que des électeurs socia­
listes. 
Ebjection : Les sociàlistes r~posteront en s'entendant eux-meies 
avec le PSC. 
En agissant de la sorte, ils nous placeront dans une situation très 
favorable. ,. 
2e objection : Le meme argument joue si nous nous entendons agec 
le PSC. 
Non, car : 
Io les socialistes se sont entendus avec le PSC avant nous. Ils l'on 
fait dans des localités où il y avait moyen de constituer une majori 
té ~émocratique. 
20 nous leur avons proposé notre collaboration.f.es deux situation 

A , 

peuvent donc pas etre comparees. 
Propositions I 0 Allet voir le Bureau du PSB 
Leur co~muniquer que nous ne pouvons admettre leur attitude. 
~ue nous ne les soutiendrons pas dans ces conditions. 

20 Etablir d'urgence la liste des communes où les socialistes adoptent 
l'attitude en question. 

3° Y envoyer ~rnrnédiatement un membre du Bureau Politique qui : 
a) ;verra les socialistes, 
b) se documentera avec précision sur les possibilités de s'en 

tendre avec des éléments non sociàlistes (circonstances locales, at~ 
ti tu de et popularité des éléments non soc iàllistes. 

40 L'envoyé spécial fera rapport au Secrétariat qui décidera de l'atti­
tude à adopter. 

50 S'il est décidé d'envisager la collaboration avec des non-socialiste 
le Secr(tariat désignera le membre du CC chargé d'assister aux pour­
parlers. 

6° Si le~ éléments precsentis acceptent,notre position doit immédiate­
ment etre rendue publique . (pas avant) 
Il faudra aloDs convoquer assemblée générale, faire ratifier notre 
position. 
Organiser de larges meetings. 
Lahaut ,-
Signale qu'à Seraing il y a eu pendant de nombreuses années un 
collège minoritaire et que nous avons été roulés dans la conti.ne. 
Lorsque nous n'étiohspas d'accord avec une proposition des socia­
listes, ceux-ci étaient sauvés par 1er autres partis. 
van Hoorick.- D' ccord, cependant il y a un danger qu'on emploie 
cet argument pour la constitution d'un futur gouvernement. 
Ra~pelle les paroles de Larock qui dit que les communistes sont 
prets à accepter toutes les propositions des socialistes. 
Herssens.- Il s'agit en l'occurrence d'un tournant en é~ingle à 
cheveµx. La tactique préconisée par Lalmand ne peut pas être utilisé 
avec tous les éléments PSC. Il ne faut pas perdre de vue que le PSC 
existe toujours comr·1e tel. Nous avons dit que nous étions prêts à 
noua entendre avec ceux qui se détacheraient du PSC, or, il n'~n 
est pas encore question. Les divergences au sein du PSC sont-elles 
suffisantes? 
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Que dirons les électeurs lorsque nvus entendrons avec le PSC smr 
le plan local? Il faudra que les conditions d'accord soient large­
ment popularisées et précisées. Ainsi nous ne pourrons en aucun 
cas augmenter les subsides aux écoles libres. 
Lalm.and a raison de vouloir envoyer sur place un membre du BP car 
nous ne saurions être assez prudents. Ainsi, à Wasmes, i+ parait que 
le seul PSC est le candidat des charbonnages. Dans ces conditions, 
il ne peut être question de nous entendre avec lui. 
Lalmand a raison lors~u'il dit que notre politique unitaire ne peut 
pas nous permettre d'etre dupes. Nous devons lutter contre les anti­
uniyair.ea. 
Glineur.- Le rapport de Lalmand est la sui~e logique de notre thèse. 
Nous ayons toujours dit que nous étions prets à collaborer avec des 
éléments se détachant du PSC comme tel. Jusqu'à présent ce;à ne s'est 
pas encore réalisé. rilais en tenant compte de la poli tique anti-uni­
taire du PSB sur le plan local nous devons réagir. Il y a une dif­
fér?nce entre la si W. ation nationale et locale .Nous devrons naturel-

" ' lement etre tres prudents • 
Nous avons vu Buset récemment et nous avons constaté qu'il n'y avait 
aucune disciplire au sein du PSB. La féd ·ration de Charleroi a voté 
une motion préconisant l'alliance avec les partis de gauche mais dis­
ant aussi que lorsqu'il y avait une minorité d'une voix, il fallait 
marcher seuls. E~ ce qui concerne Couillet, j'ai pro1osé que l'on 

applique las memes mlthodes à Roux où la situation est inverse. 
En ce qui concerne -asries, "je chins aussi que le seul PSC soit 
le représentant des charbonnages. r:i faudra vérifier. 
En conclusion, renforçons notre politique unitaire, mais une politiqu 
unitaire ferme et constructive. 
Dejace.- D'accord avec le rapport de Lalmans. Herssens a souligné 
avec raison l'importance du prograr:irre. Nous devrons faire savoir 
à la population que nous avons mis tout en oeuvre pour aboutir avec 
les socialistes. · 
Terfve,- J'ai été frappé par les interventions de Hers~ens et Glineur 

qui disent que la position actuelle déroule de nos positions anté­
rieures.Lalmand7~aàson de élirx que nous vamlons vien être unitaires 
mais que nous ne mulons pas etre roulés. Cependant nous devons etre 
vigilants et voir quelles sont les conséquence que pourront avoir 
pare·ls accords. Il Saudra veiller à ce qu'ils ne nous déservent pas 
par la suite. Il fàudra éviter de tonfuër dans le margoulage. 
Il s'agit d'une tactique de défense contre les anti-unitaires. J'insi~ 
te également sur la question de programme. Signale le danger d'une 
aliiance à asmes. A Seraing, que donnerait une alliance avec le PSC? 
Lalmadd.- ~onsidère que ne pas avoir l'écharpe à Seraing serait un 
coup terrible au prestige du Parti. 
Marteaux.- Les faits auxquels nous assistons sont la préparation 
de la constitution d'un gouvernement PSC-PGB. 
Lorsque Lalmand dit que nous pratiqu2ns une politique d'auto-défense, 
il a raison. N6us ne pouvons appraraitre comme des impuissa~ts. 
En ce qui concerne le redressement . la base, nous devrons etre des 
tacticiens très prudents. S'il existe une base démocratique au PSC 
c'est néanmoins un parti confessionnel. 
La proposition de Lalmand nous évitera de nous couper des massest 
ce qui faciliterait notr éjection du Gt. ~ais il faudra être tres 
dents dans tous nos contacts. 
Dispy,- J'avais pro•osé qu'à la prenière réunior: de certain- conseils 
cornmuna1x, nous opposions nos candidats à ceux du PSB mais c'était 
là une prise de positioL platonique. Je suis d'accord avec les propo­
siti ns de Ealamd Les électeurs ont voté pour que nous exercions 
le pouvoir et non pour que nous nous laission évincer. Il ne faut 
pas les décev ir. 
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Van Loo 

Je vous présente aujourd 'hui le rapport qui sera présenté au prochain 
cc. du di .. anche 2c.. . Je pro"' ose que la r union ne se tienne que le 
dimanche , car il n'y a pas eu possibi ité de trouver de salle. 
L'organisation du Parti ect l'lnstrunent d'applic tion des directives 
politiques u Pôrti , il feut donc que tout s les questions ' orga­
nisation scient s0i neusement mises eu poi1t . 
Nous p~oposons de ~o ifivr le µexr~t riùt , Gli •ur de enant bour­
gmettre de Roux en lus de ses taches de sénuteur, ne pourra plus 
cons crer à l'&pp reil central me temps voulu . Nous proposons de 
le ~cmplac er par le camrade Terfve et d'adjoindre de plus le camarade 
Bertrand . 
Lalmand serait d~charg0 de to1te responsabi1it6 directe , sauf celles 
du tr vail ministériel et les ABS . 
Le s tâches ser,.ient r~purties de lu f.Jçon. suiv 1tes "'U Sec . : 
ID erfve serLit responsable devant le Bureau Politique de toutes les 
quostionc d' git - Prop c'~·t- ' -d ire : 
Agit prop . l propreoent p rler , avec édition du Guide du ilit·nt 
et ln Radio : Van IIoorick . 
Educ.tion, avec ~cola, cours p r correspondance , fé 1 ·r tians et 
éditions : Sar II ers..,ens . 
Rénovation : •• ichielsen. 
Presse et dm.ln:i.stration avec eleco et Joye , Dubois . 
Secteur Di ?..' : 
Trav i~ p31•' ·nt&i e : nvcc Diupy , Del ~ny et Herssens ~~ur la Chambr 
et Glincur Taillard t ~ironv 1 our le 3~n t . 
Co lLlission.s De in, c relat.io f, uvec les groupe parJ ment ir s. 
Trav· il de ~ and taire~ provinciaux et co un ux avec aillard et 
Cli~eur d~nt dlpondr it les erm nonces et le bure u social (Vsrs­
pocht et uys) 
.Amie leD et Org~his&ti ns ptir~llèles : 

D Toulin c·~ AmicLlc de~ o.,ys ns . 
F .c .. . Bronchar t et Glass s rroyennes . 
Uni on des Fer~ es, Gr g')_;_re et FeLl! es . 
Féd ration ~onsionnés Gli .eur et Amie .le do cnsionn6s . 
Associ·tionc PP et Sinistrés Andre Terfve et ic~imes de ln Guerre. 
Les cu trP.c orc;&r.l s&.ti ms de las ces d6pendraient dl3s camarades uivr ,t 
Intellectuels : Terfve ovec ~ichielsen 
Borrem .. o : JGP avec Gillis - Jeunes. 

E. I. u Gorl o. 
R sis · ce Adem . 

•art c:..UX : Sol av c Holender . 
Van Aerschot : B ·rthe Berger Etrangers . 
Aveux : Coopérat ives et Lu.tualités. 
Lal~and ABS avec Hernend Jack. 
L'orgtnisation ert un sec eur particulïrenent lourd et qui 
l a r sonce d'un camar de non parlementaire. Nous propo("ons 
Cannrode qui CO nr nd et vpp)ique les directive~ . 
I l scr~it lv tête d'un collectif con ren~nt : Simon 
contacts avec les t:d·r tions , travail aux entrepricesJ adnin' t 
tion;Trésorerie Hutse, des repr'sentants des nandatairos, d~s C 
de 1 ~ . P . de~ Amic ales , de la Presse et les agents de liaison 
les f ,d rations . En scr it secr :taire lo car.iarade .. iertens . 
Ce bureau collectif se réunirait tout s les semaine s et chaqu mois 
il entendrait une con:r:rence par un membre du Bureau Politique. 
L ' ~dministration s 'occuper it de l a rentr'e des finance , de s RT , 
de l ' administr~tion d ~ f ~''rations, de la ~aison avec surveillance 
du pe~sonne l, de a centralisation du sergice t chnique. 
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La que tion des cotisations devrait retenir tout particulièrer•ent 
notre attention. En effet, nous coDstBtons que nombr de nos membres 
nesont plus en règle. Je propœse, par conséquent que les cotisation 
soient à l'avenir perçues dans les sections nar des perceJteurs . Il 
n'y curait plus de cotisations aux entrepris s. 

-lune discussion s' ·1ève, sur ce point. La cotisation à la section, 
dit Lalmand, c'eLt la su~pression 1 u travGil aux entrepri~~s qu'au 
contraire nous devri ns évelopper! 
Suite ' lu discuss~on, il e t décidé que le groupe re~t~rait toujour 
la base de cotisation, mais qu'à titre tout à fait teri1poraire et afi 
de remettre Sùr pied les sections d'entreprises, les sections pocale. 
pourraient te poraire .ent vérifier si tous :!..es meribr rn oo t cotisés 
et éventuellement les coti~er, puis les passer à la ~é~ération qui 
remattra sur _ie d les ~roupes d'entrenris! défaillants.)-
En ce qui concerne les co~tacts avec les r ~ :rations, ce sont les 
agents de liaison dépendant direct~ment du collectif organisation 
qui ~xx%iE±p~xmmtx~À~Extrx établiront ces conta0ts. Cependc~t les 
parrains sont maintenus, mais &vec un autre car ctère. Ils iront 
dans les fédératio~s our des circonstances importontes, tels ~ue 
des congrès fédraux • 
En ce qui concerne les fdd:rations, je consii3re qu'il faudra eh 
prAvoir pour le mois de Janvier. 
En ce qui concerne les cadDeE. N1us proposons comme responsable 
nat'onal des Cadr·s le carnrade Van Aerschot, dépe dant du Bureau 
Politiq_ue. Le canrade Thenet continuerait à assumer la présidence 
de lu CCC dont Deschamps as su erai t le SecriJt ari .::.i.t en tant que 
juriste. 
Serviraient d'aeents de liaison : 
Bertrand !;JOUr le Br· bn-1 t allon et Liège, 
Simon pour le Centr, et Charleroi, 
V&.n Loo pour Ga d et Bruges. 
Fernande pour O.A. 
M~ie Guisse pour Huy ffar8mm.e. 
~ rguerite .ertens nour Dinant et Namur. 
Taillard cour Verviers. 
Tytgat ro~r Arion et Vrrton. 
Leemans pour Ostende et Courtrai 
Van Hoorick, 
Andr4e Terf e cour le Borinage. 
Bonenfant pour Ath Tournai. 
Fonteyne pour la Thudinie. 
I.Iinnebo pour Louvain et I alines. 
Rus pour Anvé s et Termonde. 
Louise ••••• atton. 

Van Hoorick.- Considère que tout celà ne renforce nullenent le Parti 
fla~and, bien au contraire. En admettant que le Bureau Central d 
ganisation fonct · onne parfai terne nt on se trouvera en Flandres 
devant un mur. Le ual ré si e dans les fédjr&tions et dans les sec­
ti0ns. Il faudrait avoir dans chaque fé ·ration flamande un camarade 
sur qui pouvoir compter. Or, dans le rapport, on ne se préoccupe pas 
de ce problène. La situation à Anvers e t très mauvaise, il y a des 
désaccords entre les copains. J'auràms voulu y voir envoyer Ruys 
comme se cr: taire ad ini strat if. A Gand, le camarade I:innaert ne peut 
plus jouer un rôle d'env;rgure. A ~alines, il faudra exclure Van 
Dooren. Je propose 1. inneb& pour le remplacer. 
On m'a confié un travail écresant. La r~dio prend peaucoup de temps. 
Je cc.nais les questions d'A.P. en Flandres,mais pas en Walionnie. 
Quant à l'organisation flamande, je crains qu'elle soit tout-à-fait 
abandonnée. 
Borremans.- Est d'accord pur le fond des prositions faites nais 
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craint que les copains soient 3urcharg~s. Le"' orgrni5ations de rJ.ass,.s 
devr.ient être suivies de très près. Les Jeunes sont dans un pénible 
état. Tout est à refaire. Aucun cam~rade n'c't capable àè l'autorité 
nécessaire. Depage ne fait rien. La Commission den Jeunes a été 
constituée sans me denand ,r mon avis.Je le regrette. J'espère que 
cette cor~~ission travaillera sérieusement. En ce qui concerne Sol. 
craint que les rapports entre ~rteaux et Rosie ne soient pas excel-
lents. 
Demande à pouvoir dér'lissionner comr.ie conseiller con unal à Tubize. 
craint que le Bureau d'Organisation soit une deuxième direct:on dans 

e p3rti. Il n'y a pas de membre du BP dans ce bureau (on répond que 
Bertrand en tant que membre du Sec. et du CC assistera aux réunions 
du B.P.) Il signale qu'il ne faudrait pas que les nagents de liaisonn 
se substituent aux fédlrations. 
Le problème de l'organisation en doit pas uniquement se revoir du som­
met, mais égaler.1ent à l' base. Ne faut-ilpas revoir la comnosi tion 
de certaines f'aérations dont l'étenAue rend parfois le travail fort 
d~fficile, ne pourrait-on repenser à des sortes de rayons? 
Herssens,- Il y a une série de bonnes choses. Je voudrais cependant 
revenir sur la quection de stabil:té dans 1 s responsabilités. 
Les changements sont néfastes. 
Bureau d'Organisation.- ml est incontestable que les flamands ne 
sont pas avantagés et qu'il faudrait les renforcer. 
Une question n'est pas soulevée. Celle des finances. ~ui contrôle 
les finances. Nous ne sommes jamais mrisés de rien dans ce domaine, 
Ceserait pourtant nécessaire. Il faudrait des rapports financiers. 
Il y a èu d-.s propositions dans le domaine des Cadres. On scinde les 
cadres de la CCC Eais ne faud ··ait-il pas une liaison entre les cadres 
et l'organisati~n? Ainsi, je crains fort que les camarades sortis 
de l'Ecole Centrale n'ont oas été suffisamment suivis. 
Guide du .ilitant.- Dispy à dit qu'il sortirait de l'Organisation. 
Je considéra néanmoins qu'il faut qu'il y ait quelqu'un qui en soit 

responsable. ,.. 
Jeunes.- La Commission va-t-èlle etre une comnission d'étude XlllllXX 
ou bien va-t-elle faire un travail de mobilisation? 
~vaux,- Signale qu'il est rurchargé de travail. Lroga..nisation devrait 
etre revue à l'échelon féd ~al , et local. Celà devrait être réexaminé 
à un prochain BP. Souligne que les entrepris.s n'ont ras assez de 
contacts politiques et ne sont pax dir~gées par des gens ayant la 
formation politique voulue, de meme nu' une vue d'ensemble. 
Conclusions Dispy.- Considère qu'il ne faudra examiner à cette réunie 
âu CC que les questions d'ordre central. Los questions des échelons 
inférieurs seront examinés à une o roc haine réunion. Ce se:":li t une 
reur de vouloir tout revoir en une fois. 
La Commission d'Etudes des Jeunes est une commission d'études qui 
pourra pr~senter des concluEions sur l'orientation du travail. 
Finances.- Elles fonct-Lmnent norm&ler1ent, mais il eEt certain qu'il 
serait utile que le BP voi~~t des rap~orts. 
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